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LB MAINE
Nons avions désappris de les hnïr.
Des jours étaient venus, apportaut d'au-
ffes idéés, des chimères nouvelles.
Les blessures anciennes se cicatrisaïent,
les douleurs s'étaient calmées, endormies.
Certains, même, égarés par les apparences,
avaientéchafaudé des projets.Ils rêvaientde
paix universale, de fraternité générale, de
conlianee mutuelleet durable. lis faisaient
flu monde une grande familie étroitement
Dnie oü nc s'épanouissaient que des senti¬
ments généreux, comme des Etats-llnis de
Concorde, sous les plis du drapeau huma¬
nitaire.
C'était oublier bien vite les ferments
l'égoïsme, d'ambitions, de rivalités, les
Instincts qui sont et demeureront au coeur
Ie l'individu, au meur des sociétés. Mais la
pensée était assez haute, l'idéal assez noble
pour que ces visions d'avenir assagi n'eus-
sent pas un moment séduit les esprits in-
.ïuiets devolution et de progrès moral.
Certains y crurent, fermement.
Sous l'influenee de leur optimisme, nous
wions oublié la haine.
Et, d'ailleurs, la haine est une fleur de
tang qui pousse mal sous notre ciel de
France, dans l'atmosphère de douceur et
3e bonté oü se complalt notre sagesse. Les
grands sentimentaux que nous sommes —
que nous étions plutöt — se laissent voion-
liers prendre a la délicatesse d:un geste, A
ia grdce d'un mot.
En ce pays admirable qu'est le nótre, oü
nous sommes nés. oü nous avons puisé
dès l'enfance, comme un lait bienfaisant et
doux, des idéés de libcrté. la générosité
des plus chères traditions de la race, la
belle franchise et la clarté de l'esprit, nous
nvons cu la faibiesse de croire a la récipro-
eité des sentimeuls, a la sincérité des au-
ires.
Des mots nous étaient venus d'Outre-
flliin de Ia frontière qui, sous leur trom-
peuse couleur d'assurance paciflque, dissi—
mulaient des traltrises de guerre.
L'Empereur affectaitd'userde ces moyens
pour faire résonner le monde du bruit causé
par son encombrante personnalilé.
S'il lui arrivait parfois de parler de cpou-
fre sèche », de secouer bravaminent le
glaive dans le fourreau et d'évoquer une
Aliemagne guerrière, il parlait aussi d'une
Allejnagne active et fcconde, consacrée è
parfaire les bienfaits dc l'oeavre sociale. Et
ses famiiiers racóntaient volontiers qu'il
était fler de la renommée que l'Histoire
était en train de lui préparer, fier de main-
ienir attaché Ason nom ie lumineux souve¬
nir d'un long règne de travail, de prospé-
rité et de paix.
Sinistre comédie ! Ce « Wilhelm Ie paci¬
flque» se sonc ia it avant tout de la bonne
marche des usines de Krupp, et du nombre
toujours plus grand des engins de destruc¬
tion et de mort eufautés pour la satisfac¬
tion de sa rapacité.
Le kaiser qui cultivait les arts, éerivait
iesopérasetjouait au nouveau Lohengrin,
caehait sous son masque une figure impa-
liènte de bouleverser l'Europe. Et déjA
j'liomme envisageait les moyens infAmes 11
avait dü déjA combiner, dans les ténèbres
ju crime, quelque torpillage sensationnel !
Au moment oü l'Allemagne parlait des
beautés de la paix, elle préparait plus que
jamais la guerre; elle maintenait jusqu'a
la fin son attitude hypocrite, elle déplovait
parmi nous avec un cynisme plus osé et A
la faveur de notre immense crédulité l'im-
Biense réseau de sou espionnage. Elle dis-
Simulait encore et toujours — pour inieux
atteindre.
Nous avons vu jusqu'd qnelles limites
de la félonie, jusqu'd quels excès dans la
inauvaise foi est allé ce peuple tout d coup
déchalné, et dans la mauvaise Sine duquel
Bont soudainement remontés. comme une ina-
rée dïgnominie, tous les instincts ataviques
de sa race de proie, ses appétits grossiers,
toutes les convnitises d'un orgueil exaspéré,
les horribles violences d'un désir impatient.
EfTroyable déchainemeut d'une folie de con-
uête qui a détrnit a jamais sous sa rafale
e fer el de feu ceque cette Allemagne pou-
vait avoir encore de grand, de beau, et ra-
tnena tout d coup sa civilisation scien-
tifique et toute sa pseudo culture vers l'ab-
jectiondes barbaries primitives.
Le monde qui a vu ce crime, l'Histoire
qui l'inscrira en reporlant sur l'Allemagne
sa part de responsabilités et d'infamie, no-
teront aussi qu'en ces jours d'épouvante
ia Haine est revenue aux coeurs de France.
Et jamais notre génération ne l'a sentie
aussi profonde, aussi ardente. Jamais eile
n'a trouvé d ce fruit de nos douleurs une
fipreté aussi savoureuse.
Ah 1certes, nous les haïssons bien, nos
ennemis, de toute ia force de nos pensées,
de toute la violence des indignations
qu'ont accuinulées en nous leurs atrocités,
leurs tueries, de toute la résolulion d'un
coeur qu'ils ont rendu désormais inacces
sible a toute pitié pour eux.
C'est le devoir de l'entretenïr, cette
haine, comme une flamme purifieatrice qui
porte en elle la destinée des siècles futurs.
C'est elle qui soutient les énergies ven-
geresses et ranimerait, si besoin était, la
vigilance de notre foi patriotique.
C'est elle qui fera pms doux, plus cheret
plus précieux, le laurier de la victoiie.
Passé le temps des luttes, il faut qu'elle
demeure, pour notre sauvegarde, pour
qu'elle nous préserve d jamais de l'oubii et
de ses terribies conséquences.
Et dut-elles'atténuer un jour'dans la sé
rénité de la paix reconquise, les voiles de
deuil, les veux encore rougis, les places
vides au foyer balayé par la tourmente de
mort, sutïiront pour la réveiller et livrer
aux esprits la vision des choses qui ne doi-
vent jamais s'elïacer.
L'Allemagne a ramené parrni nons la
fleur de Haine. Que son poison lui soit lar-
gement rendu.
C'cJt la raucon de nos sacrifices !
v.
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La Chine accepte
i'Ultimatum du Japon

Ainsi qn'une dépêche dn Petit Havre l'an-
nonpait hier, ie gouvernement chinois ac¬
cepte les conditions qui lni ont été posées,
vendredi, sous la forme d'an ultimatum,
par le Japon.
D'autre part, on a des raisons de croire
qneieJapona exclu de son ultimatum les
conditions qui avaient pour objet de sou-
mettre Aun comröie japonais certains roua-
ges essentials de la vie publiqne en Chine.
les satisfactions obteuues par le Japon,
indépendamment de celles qv.i ponrraient
n'ètre pas connnes dn pnblic, consistent
ainsi dans l'extensioa et la prolongation de
ses droits existants sur Port-Arthur, la
Mandchourie méridionale et la Mongolië
oriëntale et dar-s ('acquisition de droits nou-
veaux snr les provinces chinoises du Chan-
Toung et dn Fö Kien.
C'est nn ensemble de concessions trés
importantes. Da grandes ressources finan-
cières scront nécessaires poar en tirer parti.

a»*"— -

LePrésidentdelaRépubliquesurEeFront
Le président de la Répnbiiqne, accompA-
gné dn générat da dastelnau, a visité, di-
manehe, les troupes qui opèrent dans la ré¬
gion de Ribéconrt.

L'Italieet la Eoumanie
Rloblllsation parilelle en Roumanie
La Ronmanie a ordonné Ia mobilisation
partieüe.
Ce fait est eonsidéré en Hoogrie comme
indiquanl I'échec des négociations anstro-ita-
iiennes.

M. de Giers, qni sera le 12 h Rome, arrivera
directement de Bncarest, oü il a eu nne (oa-
gne conférence avec Ie roi Ferdinand.
L entente entre la Roumanie et l'Italie est
compléte.

LA DÉPÊCHEDü KAISER
a la Reine de Grèce

On sait qne la presse a reprodnit, i! y a
queiuaes joarg. la nouvelSe que Gmllaume II
aurait adressé ê sa sceur. ia reifl® sopn.e «e
Gréeis, uu télégram me réi igé e» c'air et de«-
tiné, par ses aiiégatiems teadancieuses, a in-
fliieacer les nentres dans an sens favorable
aux iniérê s alleraands.
La Dmineatza se dit en mesnre de publier
ie texte exact de ce document :
« Notre offensive avance avec succès snr
tons ies fronts.
» Sar le front oriental, les Rosses ont
perdu, depnis I» commencement de la guer¬
re, plas de 700,000 hommes, dont 70,000 offi¬
ciers.
» Snr le front occidental, les Franqais ont
en, eu plnsienrs endroits, certains petits suc¬
cès, mais avec de si grands sacr fices, qu'il
nons convient parfiutement qu'ils aient
un grand nombre de pareiis succès.
» La vicurire finale nons est assurée, et
malheur è ceux qui oseroat encore lever le
sabre sor moi.
» Compliments ATino.

• Guuxauhe. »
Tino désigns le bean-frère du kaiser, S . M.
Je roi Constantin de Grèce.

n uw

LesCombatsdelaCole60
Le « témoin ocnlaire » snr le front anglais
raconte les combats livrés A l'Est d'Ypres du
Ier au 6 mai. Voici la partie de son récit
relative A l'offensive allemande snr la
cote 60 :
» Le 5, Ie combat reprit snr plnsienrs
points do saillant d'Ypres.
» Vers 9 heores dn matin, des nnages de
gsz s'avancèrent sondsin de la iigne alle¬
mande vers la hauteur 60 ; ils étaient émis
évidemment Anne grande pression, car ils
parvinrent A nne distance eons dérable, bien
que ie vent ne fut pas trés fort.
» C»s gaz nous f'orcèrent a évacuer nos
tranchées et les Allemands se pcécipiièrent
snr la hautenr, mais ils tarent imméeliate-
ment sommis Ann feu concsntré de nos bat¬
teries, qui les tint en échec pendant que'qae
temps. Dans la lutte qui s'ensuivit, les Aiie¬
mands poursnivirent lenr succès, forcèrent
le ch»min dans la direction de Zillebeke
jusqu'A notre Iigne de soutien et s'empaiè-
rent égalemant de qnelques tranchées au
Nord de la hauteur.
» Un pan avant minnit, nos troupes par-
vinrent Aregagner la position eotière, d'oü
cepsndant eües fnrent reponssócs nne fois
encore par de nouveanx nuages de gaz.
Ainsi, dans ia matinée du 6, ies AMeroands
possédaient toujonrs la crète de la colline et
ie petit saillant enfoncd dans notre iigne
vers le Nord.
» Cepeadant, le 5, les Ailemands snbirent,
dn fajt de notre artillerie, de lonrdes partes
dsns nne attaque iaite Ie long de la voie fer-
rée d Ypres a RonIers. »
Le « témoin ocnlaire » temine ainsi son
récit :
o II n'est pas inntile qne nos corapatriotes
essaient de saisir l'esprit de sauvagerie pres-
qua incroyable qui anime les Aliemonds.
Dorant la lutte an Nerd d'Ypres, nn officier
allemand dout nos hommes avaient épargné
la vie au plus fort dn combat et en dépit d?
I'exaspérauon causée par l'emploi des gaz
aspnyxisnts, fat fait prisonnier. Tandts qu'il
élait escorté A l'arrière, il passa devant ucs
soldats agonisant sur le sol et luttant con-
tre l'asphyxie, les ponmons remplis da l'hor-
ribie fumes. L'officier s'arrêta, lss regarda et
les monirant du doigt en éclatant de rire,
dit : Que penjez-vons de cela ?. . .
» Les scènes qui viennent de se passer da-
rant ces qnelques jours et la vue de leurs ca-
marades se trainant A terre, réclamant de
l'ean, et agités par les spasmes d'une agonie
épouvantable, ont éveillé parrni nos iroupes
nne colère sonrde mais profonde et ils espè-
rent qne, queique terrible qne soit la lutte
devant noüs, l'Empire britanniqne ne nons
permettra pas de nous reposer avant qne
nons ayocs cha ié cenx qui sont respoasa-
blesdetelleshorreurs.»

LA GUERRE
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COMMUNIQUÉSOFFICIELS
Paris, 1 0 mai, 1 5 heures.

Trois nouvelles attaques alleman-
des, au Nord de Lombaer tzyda ,ont été
repoussées.
A l'Est de Saint-Georges, nos fusi¬
liers marins se sont emparés de la
ferme de 1'Union, trés puissamment
fortifiée par les Ailemands, et d'un
ouvrage a l'Est, oü ils ont fait une
trent.aine de prisonniers.
Dunkerque a été a nouveau bombar-
dée, ce matin, vers six heures, elle a
requ deux obus.
Dans Ia région au Nord d'Arras,
noas avons maintenu tous les gains
importants sig-nalés dans le commu¬
niqué d'hier soir.
Sur le reste du front, notamment
dans l'Arganne et en Alsace a Silla-
kerwasen, continuation de Ja lutte
d'artillerie.

Paris, 23 heures.
Au Nord d'Arras, nous avons main¬
tenu, raalgré plusieurs contre-atta-
ques allemandes, tout notre gain
d'hier et nous l'avons élargi sur cer¬
tains points, notamment entre Carenj
cy et Souchez. Notre succëS s'est dé-
veloppé. Le nombre total des prison¬
niers faits par nous dépassait trois
mille a quinze heures.
On compte parrni eux une quaran¬
taine d'offlciers, dont un colonel.
Nous avens pris dans les deux jaur-
nées d'hier et d'aujourd'hui plus de
Hlx narsans et He»einfjunnts ïtistrai!"
Senses.
A Berry au-Bac, une attaque alle¬
mande a été repoussée ; de même au
Bols Le Prêtre.

OficialR^§rt ofthe
FrenchGovernment

May, 10. — 3m. p.
Three renewed attacks of the foe North
of Lombaertzyde have been repelled.
East of Saint-Georges, our marine-fusi¬
liers have taken the Union farm which had

DmitoHeir
VERSLEDiÓÜEMENT
LesKaliensquittcntI'Aulriche

Milan,10mai.
Le Corriere d l Sera apprend d'Ufiiino qoe
des trains arrivent d'Antriche bondés de
voyage nrs italiens.

M.Giotittia Rome
Rome, 10mai.

M. Giolitti ent hier nn entretien avec M.
Carearm, ministre dn Trésor.
Le Messagsroannonce que M. Giolitti, qni
verra aussi M SaUndra.vient de Rome pour
aidtr de ses conseiis et de son appai le gou-
veraement italiea etnoa ponr servir la cause
anstro-atiemande.
Le Mess-^gero ajonte au'nne discussion
s'est produite entre M. de Büiow et le baron
Macchio, an conrs de la négociation avec
l'Italie. L'incident est maintenant aplani.

Rome, 11mai.
Les jonrnanx annongent qne M. Giolitti
cut hier après-midi un long entretien avec
M Saiandra, président du Conseil.
La Tribvna dit que 1'audienceqne donna le
roi AM. Giolitti dura nna heure.
Le roi recot ensuite M. Salandra.

UnConseildesiiaislres
Rome, 11mai.

Un Conseil des ministres se rénnira an-
jourd'hui.

L'Aoiliassadeur(i'llaiica Vienna
fait ses adienx

Genève, 10mal.
La Tribune pnblie nn télégramme annon-
gant que ie secrétaire général de t'ambassa-
denr d'ltalie a Vienne est parti pour Rome.
L'ambassadeur, lui-même, le due d'Avarna
a fait une visite d'adietix A ses coliegues du
corps diplomatique A Vienne, et un long
entretien avec ('ambassadeur des Etats-Unis.

I'Ambassadedu Vatican
Rome,<0mai.

L'Osservatore Romano, organe du Vatican,
déclare qu'aucnn membre de l'ambassade
d'Autriche-Hongrie, aaprès da Saint-Siège,
n'a quitté Rome.

Lapoliceautricliiemieperquisitions
Trieste, 10mai.

Après avoir opéré des perquisitions domi-
cibaires, la police antrichienne a arrêté une
soixantaine de personnes.
Elles appartienneat, poar la plupart, Ades
carrières libérales.

been strongly fortified by they foe, and fur¬
ther Eastwards the have taken another for¬
tified position making thirty prisoners.
Two shells fell on Dunkirk at six o'clock
in the morning.
In the Arras region we have maintained
all the important gains mentioned in yester¬
day's report.
On the remainder of the front, in the
Argonne and in Alsace, the artillery enga¬
gements continue.

(Communiquédu blaréchsil French en date du
9 ;na() :
flier soir, 8 mai, et aujourd'hui. Fenne-
mi a continué ses attaques ó l'Est d'Ypres.
Toutes ont été repoussées avec de grosses
pertes pour les Ailemands. Notre iigne est
fortement consolidée.
Ce matin, notre première armée a atta¬
qué la Iigne ennemie entre Bois-Grenier et
Festubert et elle a gagué du' terrain au
Sud-Est, vers Froraelles.
Nos aviateurs ont bombardé avec succès
10eliemin de fer do Saint-André. a u Nord
de Lüie, et le pont du caual a Don. ainsi
que Fournesen-Weppes, Herlies, Iliies,
Marquillies et la Bassée.

COIIÜSIQÜËSRUSSI5

Nous
Petror/rad, 9 mai (ofpcieF).

avons progressé au Sud et a
I'Ouest de Mtfau. L'ennemi a été forcé d'é-
vacuer la position de Janiski, laissant uu
grandbutfo.
Dans la soiree du 7, l'ennemi appuyé
par sa flotte, a attaque et oeeupé Libau. a la
suite d'un combat avec un petit détache-
ment de territoriale russe.
En Galicie occidentale, les attaques en-
nemies continuent Aêtre moins fréquentes.
Dans les Garpathes, les attaques de l'en¬
nemi ont etö repoussées.

Avmcc du Cancase
Petrograd, 9 mai.

Notre offensive a continué le 7 mai, dans
la direction d'Olty.
Nous avons occupé la région d'Ardost et
de Keghyk.
Dans l'a direction d'Alachkort, nous avons
repoussé les Turcs, au Sud du col de
Klytchghiadouic,

L«Gouvernementitalien
deinandeles pleins pouvoirs

Rome, iö mai.
Le dernier conseil des ministres a décidé
de domander A la Ghambre les pleins pou¬
voirs en poMtiqne étrangère, intérienra et
mittkire.
Le ministère pent compter snr une m.ijo-
rité compacte de 400 voix, mais d'ici le jour
du vote, il pent se prod üro telles declara¬
tions qni ferontantour du gouvernement de
M. Salandra Ja pieiae unanimité.

AlaChambredesromtisniies
1,'AfTaIre dn Ifcusitttnia

Londres, 40mai.
Répondant A plnsienrs onestioos sur la
perte du Lusitania, M. Winston Churchill
déc'ara qn'une enquête sera faite. Les res¬
sources navak-s ue permrttarvt pas d'escor-
t»r les coarriers on les passagers.il fonrnira
de plus a<nples détails quand les résnJtats
de l'enqnêta seront connus.
Uh depsté a deinaudé au premier rnioistre
si Ie gonvernement anglais a songé Aporter
A la csmuaisssnce des rieutres les actes corn-
mis par I'Aiieraagne.
M. Asquith a repondn qu'il ne voitancune
ntilité a en référer anx gouverneraents
neutres, tons ces faits étant nniversellement
conons.
D'autre part, incidemment, M.Churchill a
dé clarê qne si l'on excepte le désastre dn Lu¬
sitania, le trafic maritime de i'Angleterre
continue sans pertes appréciables.

LosAilemandspréméditentunnouveauGrime
Londres, 18mai.

Le cynisme aliemand a dejA pris soin d'an-
noacer que le paquebot Transylvania, parti
le 7 mai de N*w Y^rk pour Liverpool serait
torpillê en cour' de route.
Le New York Tribune, a appris de ia même
source qae celle q»i !ui avait pródit le tor-
pillage do Lusitania que si les plans aile¬
mands rénssissent ie Transylvania subira le
même sort.

L'Amériqusetladsstructiondu«Lusitania»
New-York,iOmai.

Anx ysux dn gouvernement des Etats-
Unis, l'Allemagne serait strictement respon-
salve dn désastra dn Lusitania
On envisage nne prompte decision da goa-
vernemetit américain.

UnVapeuranglaisconlê
Blyth, 40mai.

Un sons marin aliemand a coulé samedi,
an large de Blyth, le vapenr anslais Queen-
Wilhelmine, de We-t-Hartiepoal.
L'éqaipage a été sauvó.

LITALlI&L'AlTPiICHÏ
Les dernières propositions

de l'Autriche
Le Journal de Oenêvepnblie ia depêche sui-
vante de Rome :
« Le Messaggero«iffii'tne avoir re?a l'assn-
rance qu'ua courrier diplomatique èst at-
rivé de Vienne, aoportant A ia Consulta les
nltimes contre-prr, positions autrichiennes.
L'Italie est invitée par l'Allemagne et par l'Au¬
triche Ales accepter ou a les refuser, car
aucnne nouvelle concession ue pourra être
faite par le gouvernement anstro-hor.grois.
- » LeMessagero sa dit en mesure d'affir-
mer, snivant one pers-mne bien intormée,
que la cession da Trieste et de i'istrie est
exclne des nonveücs propositions. II est
probable que Ia reponse ne poura être que
negative. »
D'aotre part, le correspondant du Daily
Express tdégraphie qu« ie roi a repu ven-
dre ii après-midi le prince da Bülow qui Ini
a présenté nne lettre autograph» <iu kaiser
faisant un suprème appel A l'Italie.
Get appel restera certainemanr. sans effat,
car ta deraière offre da l'Autriche n'accor-
dait ni la cession de Trieste, ui de i'Dtrie.
La Mobilisation italienne

Les Italiens mobüisabks résidant en Suisse
ont t*Q>isanied', t^légraphiquement.l'ordrede
rejoindre immédiatement leurs regiments.
La mobilisation bat son plein A M>lan. Les
gares sont gardses militairemsnt. Partout
les rèservistes parteot.
Envoi de Troupes autrichiennes

sur la Frontière italienne
Suivant nn télégramme de Zurich, les gar-
rdsons de Badajiest, Prague et antres centres
miiitaires oot re?u i'ordra de partir immê-
diatement ponr la frontière italienne.
Les Autrichiens se préparant
a évacuer Trieste

On mande d'Udine an Corriere della Sera
nne la jouruée d» 6 mai a elé marquée a
Trieste psr nne véritable naniquo. II conrait
les bruits les pins étranges : declaration de
guerre de l'Italie a la Torqnie, nliimatum de
t'AntricheA l'Italie, etc.
Ges tansses nouvelles étaient accueillies
d'autant plus faciiement qu'nn certain nom¬
bre de faits in ittendus montraient la gravité
de la situation.
L«s prisoaa de Gapo d'lstria et de Gradisci
ost été evacuees par ordrc supérieur.
Les magasins miiitaires de Trieste ont été
vid's, et leur contenu expédié A Graz on A
L»bliarta.
Non seuiement la construction da dread¬
nought, qui est anx chantiers da Monfalcone,
a été interrompae. mais encore des parties
it" navirp ont eté démonté^s et envoyées a
Rbvigno, d'eü on les acheminera vers l'arse-
na! de-Pola.
Le Lloyd autrichien a licencié les onvriers
de son chantier naval. On les fait partir
pour Linz. Les archives et ia comptabilité do
Lloyd sont emportóes, comme ceües des
services publics.
Les trains qni arrivent d'Itaiie sont com-
piètement vides. I-'anxiété de la population
triestine est extréme.
Les Ailemands attaqueraient

les premiers
Tons les correspondents de journaux aile¬
mands et autrichiens ont quitté l'Italie, mê¬
me les vieillards et ce»x qui, depuis trente
aa.s, habitaient i'I talie. C'est le prince de Bü
low qui leur a ordonné de partir.
Gertains de ces journalistes pensent que
l'Allemagne n'attemlrait pas les décisioas dn
gouvernement italien, et c'est eüe qni enver-
rait l'ultimatnm et ensnite la declaration de
guerre.
C'est aussi i'Allemagae qni attaqnerait ;
elle aurait concentré ses réserves dans la
Bsv è'e méridionale, en formant une armee
de 500,000 soldats. C'est cette arméa qai de-
vrait tnvahir l'Italie avant l'armée antri¬
chienne.
Un réquisitoire formidable

contre le prince de Bülcw
L'Idea nazionale publie un editor, ai qui est
trés In et passioanément cmnmenté dans les
milieux poliiiqnes et AMontecitorio :
Nous fivens dans Rome, dit Ie graat)organe na-
lionalisle, nn E!at gprmanique qui combo a visa¬
ge onvert conlre I'Etat italien. e prince de Bii-
loWjambassadeur dn kaiser prés le roi d'ltalie,
au ileu de représenter son gouvernement devant
notre gouvernement, s'est adonne depuis le com¬
mencement s faire de la politique inférieure ita¬
lienne. s'organis'nt un parti personnel a lui con¬
tre les autres partis iiaiiens, «uscitant des cou¬
rants qui rep-ésentent depuis lonrtemps et légiti-
mement la voloniédu people itslien.
Pendant cinq mots, te grand se gneur de la villa
Maltan'a traite»presque jamais avee les ministres
q ii gonvercenl l'-gaiement le pays dans l-qnel ii
est ambassadenr. II », au contraire, ictrigué actl-
vemenl avec des hommes qui ne sont investis
d'aucua pouvoir exécutif, pour fomenter avec
eux des conjurations parlementrires, des émeutss
sur ta olace publiquo.des manoeuvresde Bourse,
etc. Avant d'avoir agné nne hataiilecontre nous,
I'Aueir.aine a conqnis une partie de notre nation
et l'a gonvernée comma elle gouvernc ses sujpis
de la Pomfiranieou du Palalinat. M. de Bülow
s'est cr-i ici non pas ambassadeur, mais gouver¬
neur d'une province de 1'empire, d'une nouvelle
Alsace-Lorraine.
A sa villa, quelques dizaines de malheureuxve-
naicnt prendre ses ordres comme a une iieute-
nance impériale, et ils lui ob«is»aienten se cam-
pant devant les italiens véritables comme les re-
présentsnts ri'utiepu ssanee supérieure.
Nous savons maint-nant que ceux qui reqoi-
vent des ordres de la villa Maltadans le Parle¬
ment et la presse prêcbeni ouvertement la revolte
contre Ie gouvernement re»pensable et contre
PEIat.organise®! des pronunciamentos de depu¬
tes, formulent des menaces, tentent de Ificbesin¬
timidations.
Nous sommes tranquilles ; nous sommes sürs
que des manoeuvresde ce genre n'auront aucua
effot, psree que la volonte du roi et du gouver¬
nement est ferme, immnable, et parce que, en
Iialie, I'Etat est encore plus fort que ta haute pè-
gre parlementaire. Mais nous signaloos du doigt
au ressentiment du peuple Italien eet ambassa¬
deur étrangt-r qui. sous nctre toil, organise la
lutte contre notre Etat. veut consiituei un gou¬
vernement conire le gouvernement légitima, s'ar-
roge des pouvoirs souveraias contre notre sou-
verain.
Le contre-coup du crime allemand
Le torpiiiage de la Lusitania a provoqné
en Italie one recrudescence d'animosité A
l'égard dé l'Allemagne. On a prétendu dans
certains milieux que ce crime avait été corn-
mis pour impressioftner I'opinion italienne
et ltn indiqner les dangers que court l'Italie
envonlant prendre le parti des aliiés. C'est
un efï?t tout contraire qui s'est prodnit, ainsi
que le prouve ie langage de la presse.

LETORPILLAGE
du «Lusitania »
A la a Cunard Line »

A la Compagnie Gunard, a Paris, on a éé-
cbiré bier que Ie norubre rtes sauvés était da
764 dont 462 psssagers et 302 membres da i'é-
qtnpage.
Oil a repêché de nouveau 144 corps dont
87 ent été identifies et 57 sont encore in-
uormus.
Parmi ies survtvants 30 passagers et 1Ï
homines de l'éqaipage sont blesses, dont
qu'dques-nns assez gtièvrment ; mais o»
epère qu'i! n'y aura plas de décès a dé
plorer.

L'Enquête offfcielle
On annonce officiellement que lord Mer>
sey, qui présidi f'enquêie faite snr ie nan-
fr g* dn Titanic, presidera également 1'en-
queie que vieut d'ordonner le ministre da
commerce, avec I'assuntiment de l'amiranté,
sar l'affaire du Lusitania.

Les Etats-Unis et la Guerro
Une dépêche ds Washington -m Morning
Post résumé ainsi fattitude des Etats-Unis:
Même si on consider it que i'aff<ire de ta
Lnntania jus tilla fine declaration da guerre,
les E ats-uais \ont matériellemeat incapahles
de ia faire ; iis na p»nvent pas envoyer d'ar-
mée e® Europe. Ils p mrraient, il est vrai,
envoyer lenr flotte paar aide»-les allies, mais
i'opinion s'opuoserait. s ins doute, a ce qua
ia flatte amsnciine s'éioigoat en laissant les
cótes sans pr .«ction.
Dans ies circumstances présentes, tout cs
qne peiwent faire les Etats-Unis, c'est de ré
Ciamer auprès de l'Allemagne.
L» président Wilson est déterminé A ne
pas faire la gnerre, a moins que i'opinion
ne soit irrésistibïe ; ii creit qu'après le pre¬
mier arcès de colère du pays il se produira
une accaimie.
En no mot, il y a conflit entre Ie pré-ideni
et l'opiniea, laqual e est surexcit-ie, mais
non encore cristallisée. La decision défiuitirt
reste dans les mains dn peuple.

L'Opinion américaina
Une declaration faite par Ie sénatem
Stone peut êtr» considérée comme une ten¬
tative de sonder I'opinion. M. Stone dit dt
ne pas p»rdre de v ie que le Lusitania était
on .navire anglais. Les Amériitains étaient
par conséquent sur ie sol britanniqne et
leur situation était Ia même que s'ils ss fus-
sent trouvés dans une vi ln foriifiee.
Cett» tentative de justification est relevée
par fe New-York Tirn.es, qui détruit i'argn-
nient Stone et procaine a nonvean que Iff
meurtre est injmtifiable.
Le ton pris »uj aiird'hui est plus énergique.
La monstrnoMté du crime allemand parait
avoir dessillé 'es yeax Amérieains, dout la
rnasso se refusait A croire aux atrocités
a'lemandes, même celies offi 'ieliemeat coa-
firmées.
D'une facon générale, i'Allemagae est con-
sidérée, dans la prasfo, comme une nation
hors la lo>

Un nouveau récit de la catastrophe
De nombrenx survivants dn Lusitania
sont arrivés A Londres. Parmi eux se trou-
vait M.Oliver Bernard, artiste iyrique an
th- atre de Covent-Garden, qui revenait d«
New-York.
M. Oliver Bernard a déclaré qu'i! croyait
pouvoir affirrner qu'il était nn des qnatre
passagers .|iti assistèrent A l'explosion de la
première torpille, puis ii a fait l'émouvanl
récit suivant dn drame :
— Je me tronvai»; a-t-il dit, dans Ia
Sal'e Amanger ; il était environ 2 h. 1/4 et
j'achevais mon déjeuner. Je me levai d«
table pour me renare Atribard avec i'iatea-
tiou d'effectuer sur la pont un tour de pro¬
menade. Soudain, a une distance d'eovirot
200 yards, j'apercus le périscope d'un soos-
mann, et a la surface de la m -r ja vis trèt
distinctement nn long sillon blanc. A ct
mnm«nt nne dame et nn monsieur s'ap-
prochèreut de moi et me dmnandèrent "si
ce sillage ne serait pas provoqué par le lan-
cemsnt d'une torpille. Incapable ae répoa-
dre, je me sentais agité par iss sentiments
oonfns et inexprimables. Je convris met
yeux de mes mains au moment oü qnelques
secondes après retentit le bruit formidab't
de l'explosion. La d flagration provoqua Is
jet de hantes colonnes d'eau et je pemse que
plnsienrs entunes do personnes ont dü êtrs
tnées au moment de l'explosion.
» Le paquebot commeofa Acooler presqnt
immèdiatement. Je me rendis compt*»qnt
tons les pissagers se précipitaient A babori
et qn'ancune panique ne régnait parmi eux.
J'entendis simolement lescris swivants: «O»
est mon mari ? Oü est mon enfant ? »
» Je vis Alfred Vand»rbilt qui sa tanait de-
bout prés da la porte d'entréa du grand sa¬
lon. II paraissaitpsrfaitementcalmo et il can-
sait en sonriant avec un ami. Ii semblait at-
tendre tine dame, car il portait A la main
une pe'ite valise qui contenait des objets dt
toilene feminine.
» Me rendant compte qne Ie naufraga da
navire devenait imminent, je me rendis au¬
près d'un canot de sauvetage puur aider a Ie
m »ttre Al'ean. A ce moment uréeis le trans-
atiantiqne s'eng'outit dans les flots pendant
qua des cris effroyabies s'öcbappaient def
poiirines des passagers qui s'accrochaieal
désetpérément aux bastingages.
» Ii m'est difficile de vous décrire ensoita
les scènes qni se déronièreut. Hummes, fem-
mes, enfants, tous se précipitaient dans lei
canots ; mais il était impossibi" de sauver
tout le monde. Une femme se débattait prés
du caoot oü j'avais pris place ; je parvins i
la hisser, mais elle expira quelques inslaat!

» Vons savez dans qnelles conditions nont
avons été recoeidis.
» Avant de terminer eet entretien, laissez-
moi vous dire qu« je n'oublierai jamais l'ef-
troyable spe.'tacle q<sis'off'-it Ama vue A lï
Morgue de Queensiown. Sur les dalles gi-
saient les cerps raidi3 de 30 bébés. Ges petitï
corps inertes semblaient demander veugeaa-
ce contre le? assassins. »

Le RTilliardaire Vanderbilt
est mort en Hérot

Le récit précédent iait allusion Ala mort dt
M.Vanderbdt.
Les survivants sont unanimes A fair*
i'éloge de ('attitude de ce dernier, devant
ie pérü. Sa fit, d'c'ar- rt iu. fut ce"e d un
héros.
Le miiliardaue resu a Dora jusqu'a ia
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due Turner dire k 1'homme
pouvez maintanant vous

Flèro roinnte, calme et résolu, participant è
prganisslion des secoors.
Non loin de lui, une femme sftoiee implo-
rsit un'ou iui vint en aide, mass sa voix se
nerdait dans Ie turauite. M. Vanderbilt n'hé-
lila pas. Voyant la malheureuse in peril, il
1(4At sa ceinture de sauvetage et la lui donna.
Ainsi Ie milliardaire dntpérir victime de son
tévoaement, '-ffirment ies survivauts de cette
icene tragi que.

Quel est Ie Sou* IVfarln
qui a couié ia « Lusitania »

t*ne dé-^he de Londres annonce que le
Lloyds ft'etoirevolt üe Genève ia dépêche sui¬
vante :
D s irfnrmsiinns rrr vées è BIHede Munichrap-
r-orioiit q.ie'ie LmUa.-d fut coulee par le sous-
Siarin U-39.
D'autre part, on a annoncé de Hull qne le
Truro a M con Ié sur la cö?e d'Ecosse, le
1 mai après-midi, par ie sous-marin U-39 et
que i'éqsipage a été débarqué k Rosyth,
C'est-a-dire sur la cote do i'Ecsse.
On re peat croire que co soit le même
sous-marin qui ait pu faire les deux torpil-
lageg it vingt-qnatre heores de distance a
pen prés. La distance de Kinsale, oü a été
torpiiiée ie Lusitania it Rosyth, par le Nord
ie i'lriande, est en cbiffres roods de 690 mil-
les ; pour la franchir en vinst-quatre heures
il faudrait une vitesse de 29 nceads ; par !a
Manche et le Pas-de-Calais ella est de 780
mi iles, la vitesse nécessaire aurait été de 3i
Bceuds.
Si c'est 1'U-39 qu a couié le Truro, C3
B'est pas lui qui a couié le Lusitania.

Le Faquefeot a été torpillé sans
avertissement

L<>capitai ne Turner, commandant du Lusi-
3ania, interviewé a Queenstown, ©onfirme
i'assenion que ie paquebot fut torpillé sans
iveriissement :
Je vis moi-même, flit-il, Ie périscope du sous-
Otvin. plusieurs de nos officierset des passagers
J'aaareurent ègaiement.
II n'y avail pa- a se méprendre sur Ie sHIagedes
lorpiltes qui fir ent lancées au Lusitania. Le sous-
marin êtait distant d'environ 200 yards, quand
fious-jiaies érne ger son périseope. Deux torpil
les nous atteignirent, touïes deux a tribord.
Un garqoa de cabine assure, d'aotre part,
qu'au moment oil le navire s'enfonqait, il
pnten oil le capit ai¬
de barre : « Vous ,
tauver, vous n'avez plus rien a faire ici. Au
revoir I »
Ua drs survivants du Lusitania a fait la
Ééclaration suivante :
Acres le torpillage du navire, comme j'étais
fans une embarcation, j'si vu ce que je croysis
lire toui d'abord, un bateau renversé, inais qui
Suit, sinsi que j'ai pu le constater, !e sous-msrin
jUemand.Lts msrins alletnandsqui s'y tensient
joussaient des hourrahs et criaient : «Ghanterez
VousTipperary maintenan!? »

Les P/sanifestations antiaHemandes
A Londres

A la suite des manifestations qui se scat
produites samsdi au Stock Exchange contre
plusieurs membres d'origine allemande, le
comité aurait i'intention de prier tons ies
membres d'origice allemande, de s'abslenir
de parahre è la Bourse pour ieur sécnrité
personnel le aussi bien que pour la tranquii-
iite du palais.

A Liverpool
La fonle a manifesté son indignation an
fi j-t de !a destruction do Lusitania, en r-ac-
r ;«oant de nombreuses boutiques d'Alie
maads, brisant les vitres et 'etant ies mar-
chandises daus !a rue.
La police ayant opéré one vingtaine d'ar-
resi itions, la fouie voulnt déltvrer Ies pri-
touniers ; ies agents durent charger en ss
sorvant de leur baton.

A Now-York
Uoe seèae houleuse s'est déroniée éiman-
che devant Ies bureaux du Herald, oil ie pu
jriic listit les derniers bulletins. D:;S Alle-
niands, qui s'étaient faufilés dans la fouie,
nvant tenté d'entonner la Wacht am Rhcin,
an Irlandais Ies a rapidement fait taire par
on solide coup de poing, et son geste a été
généralement approuvé.
Les seuls éiémeuts de la population qui
Jtasardent de timides apologies de la politi¬
que allemande sont des Aiiemands récern-
inent débarqués.

Au Canada.
Les citovens américains habitant ie Cana¬
da, réunis dans un meeting monstre, di-
jnatiche, ont voté une protestation contre le
Crime le plus abominable qui ent jamais été
iornmis par une prétendue nation civilisée.
Plusieurs oratenrs ont déclaré que ce qu'ils
flemandent maintenant de la part des Etats-
Unis c'est une action et pas de diseóurs.
Le meeting a exprimê ouvertement ses
ivmpathies pour les alliés, sonbaitant le sue
r:'ès de leurs arrnes, recommtndant instam-
meat au président Wilson de prendre des
ïnestires en vne d'aider ics Aiiiés pour en
finir avec ceiie terrible guerre.
D s copies de cette resolution ont été en-
"ïOïées au président Wilson et é M. Bryan

JVlanifestations hostiles
contre I'ambassadeur allemand
Le com te Bernstorff, ambassadeur alle-
rtwnd, a été assallli dimanche après-midi
par une fouie de reporters qu'il s'efforpa
rainement d éviter, en quittant Washington
Finaieraent, ii s'écria : « Que ie people araé-
licain pense ce qu'il voudra ! » et, s'adres-
ï int au chaufleor de soa taxi, il ajouta avec
>ivacitó « Que diabie, vous, filez done et tout
üe suite ! »
Lorsqu'ii fat arrivé k destination, un nou¬
veau groups d'inierviewers l'entoura en¬
core, ce qui ie ruit en tureur : « Fas un
mot, je ns vous dirai pas un mot » s'excla
Jaa-t-il.
Aprés qnoi, furibond, il bondit dans une
cabine téióphonique de la gare et, quaad il
en sortit pour sauter dans le train, un petit
lóiéphomsie en uniforme ie sui vait en
criant : « Eb ! la-bas, payez votre communi¬
cation i »
Puis un passant s'écria en Ie désignant
a Voilé celui qui est responsable du meur
Ire de 150 Américains ! »
N'ayaut pas trouvé de place assise dans le
wagon oü ii étaitentré, ii se rét'ngia derrière
les portes du compartiment de fumeurs.Aus
ïitöt, un voyageur se pencha du dehors par
lane iecêtre, dit d'un ton de dégout : ftMes¬
dames et messieurs, regardez bièn l'arnbassa
deur allemand t u
L'ambassade allemande a envoyé anx
journaux américains des avertissements
analogues it ceux de la semaine dernière,
pour aviser les Américains prenant passage
sur des navires anglais qu'ils s'embarqueiit
i laars risoues et périls.
Quant a M. Dernburg, ii soutient ia ihèse
COcnue que ie tor tuifase du Lusitunta était
one revanche de l'AUemagne affamée par
l'Acglcierre.

mêmes et que leurs navires seraient expo¬
sés è des attaques de la part des Aiiemands.

anonyme
la dépêche suivante

Une Lettre
' Le Datiy Mail publie
'€e Washington :
« Lecomle Bernstorft a regu une lettre
«nonysue l'avt«,is«aot qu'on l'erait sauter
l'amiioissada d'Allemagae dans Ia journée de
lundi. »

La presse britannique
i Plusieurs uépèche3 et des ai'ticles de jour
iuaux anglais relèvent Ie fait que si les Etats
i-Vais /ïéciareient la guerre, ils seraient moins
i capdblc3 cc tournir des muuitious aux al
liecc,parsequ'ils a- "araieutbesoin eax

Le « Times » inlerprète
anglais

le sentiment

Le Timesdit hier dans son article de fond :
Partni les questions ooi s'imposent a i'at-
tention du président Wihon se tronve pro-
bablement un doute sur ce point : Une na¬
tion qui a vu ses citoyens si Iroidement as-
sassinés peut-eiie maintenir des relations
officielies amica les avec une nation tombéa
si bas dans la dégradation morale et men¬
tale que l'AUemagne?
Nous n'insistons nas sur ce point, mats
no'ss pouvons aller josqa'a suggèrer qu'il
jourrait y avoir ua refrotdissemeut dans
es relations des deux Etats, si le main ti n
des relations diplomatiques pent toutefois
impüquer conda'mnatioa des crimes inex-
co sables.
Peur nos alliés et nous, ie kaiser et sss
compagnons de crime sout déjit hors iaioi.
Noos ne serous pas vengés tastt que ia
guerre conti noera dans les piaiaesde France,
dans les Fiandres et en Pologne.
Le sea! moyen de rendre la paix au
monde et de paralyser la brutale menace
allemande est de porter ia guerre sur toate
l'AHetnagr,e.
Jusqu'a ce que nous soyems entrés a Ber¬
lin, tout le sang versé Panra été en vain.
Qtielle que soit la durée d'nne telle tacbe,
c'est lè la settle fin possible.

La Presse grecque
La nouvelle do torptliage du Lusitania par
un sous-marin allemand a été accneillie
dans toute la Grèce avec one profonde indi¬
gnation mêlee de dégout pour ies abomina-
iles méthodes de banditisme inangurées par
l'Aiiemagne.

La presse allemande
« La taute est a VAngleierre »
Les commentaires de la presse allemande
continnent de chercher k fixer la r r spons 2-
bilité du désastre d« la Lusitania sur i'Ami-
rauté britanniquo. Dans c. but, ils relèvent
les averus-ements publiés a New-York avant
le déparl du paquebot.
Dans ie concert de manifestations de joie
que la destruction da Ia Lusitania provoque
dans la presse allemande, quelques jour¬
naux s'ab^tieanent, en disant :
Nous spprecons isvec une vive émotion ia
pérte du Lusitania, oü tsnt da gens ont péri
Nous pleurons slncèrement leur triste sort, maïs
nous savons qu'aucua reprocho ne peut nous
êire adressê.
Nous pouvons être certains que les cris d'iDdl-
jnation de l'Angleterre vont s'elever contre t'AI-
;emagce ; m iis nous espérons qu'après froide
réfluxionon condamnera l'Amirauté hritannique.
Geuxqui pieurent sujourd'tiui paurront tourner
leurs plabnes contre M.Winston Churchill, qui
par sesordres dépourvus de conscience, cs cause
desquels i! sera maudit par i'espéca hutusine, a
été cause de cette terrible tactique.

La Joie a Berlin
Les demières nouveües au sajet de la des¬
truction du Lusitania produisirent k Berlin
□ne surprise méiangée d'enthonsiasme. La
pr«sse loue la courage et la témérité des
sous-marias.
Des centaines da dépêches de fé'iciiations
soüt parvenues d l'amirsl «oü Tirpitz.
La destruction du Lusttania est considérée
comme Ia réponse de l'Aiiemagne d l'anéan
tisseroent de l'escadre aliemaude de i'amiral
von Spée 1
Quelques journaux aiiemands insinuent
que si djs vies américaines ont été perdues,
les Eiats-Unis ne seront que trop beureux
de recevoir une compensation en argent.

On les décors!
On mande d'Amsterdam que i'amirautó
allemande a coaféré ia Croix de fier de se¬
conde classe au capitaiue Buy-Ed, attaché
naval allemand a Washington,* qui fat impii-
qué dans l'alf tire des faux passeports déli-
vré3 k des réservistes aiiemands pour pou-
voir rentrer daas leur patrie, et a M. Max
Moelier, superintendaut ü New-Yark du
Norddeutscber Lioyd », celui-ia roème
qui déclarait iundi dernier : « Quant au Lu¬
sitania, nons i' « aarons süremeat. »

Les affirmations de l'agenos Wolff
L'agenco Wolff déclare que des caisses de
munitions se trouvaieut a bord du Lusita¬
nia, et que la plus grande pariie de la car-
gaison était compósée de contrebaMe de
guerre.

LaViliedeBantaaeiieseuFiaraaies
On téirgrapbie d'Athèaes aux Daily News :
Le bombardement des Dardanelles a con¬
tinué samedi. L'arti'.lerie alliée a trés grave-
ment endommagé Kahd Bahr, dont la chute
es» imminente.
La ville de Dardanelles parait en flammes.
Le cooibat coatinue dans ia péainsule dé
Gailipoli.
Le bruit court que i'armée russe aurait
débarqué sur ia rtve turqoe de Ia mer
Noire."
Une dépêche da Saionique annonce qu'Ea-
ver Pacha est parti pour Ia presqu'ile de Gai¬
lipoli.

CoBslaüiiïiapieregorgedeBlessés
D'Athènes au Mommy Post :
Tous ies böpitanx de Goostantinopie re-
gorgent de blessés des Dardanelles.
Les habitations privées sont réquisition-
nées pour ioger i'excédeat.

VersGaUipoii
Le Times aon once que les forces aiiiées
angio-franqaises cantinuent ieur avance dans
la presqu'ile de Galliuoii sur ies iignes coa-
vergentes de Gaba-Tépê etd.e Sedd EIBthr.
Des canons de siège ont été débarqués en
nossbre su fitsant pour appuyer leur avance.

UnitTransportslurescoulés
Suivant des informations de Coastaritino-
p!e, reqaes de bonne source, six transports
tares oat étécoaiés par ies Rosses devant le
Bosphore, et deux antres oat été coulés dans
la mer de Marmara.
L'armée torque d'Andritiople est ps.rtie
dans la dirction de Midia.

Lesofficiers{«resdelflanden!la paix
Oa mande de Sofia au Temps qu'uae dele¬
gation d'officièrs turcs s'est présentée a Ea-
ver paelia exigeant da iui la coaciusion de
la paix. Sur i'ordre dece deraisr ces officiers
ont été passés par les armes.

Sar le Front rasse

L'AtSapte Détroits
LeGénéralGouraüdauxDardanelles
Le général Gouraud est nommé comman¬
dant du corps oxpédilionnaire aux Darda¬
nelles, en remplacement dn général d'Ama-
de, Bouffrant, qui va rentrer cn Franco, oü
une mission lui sera confiée.
Le général Gouraud, dont la brillante car¬
rière est des plus connnes, était divisionnai-
re au commencement d9 la gasrre actnel !e ;
on lui conti t Ie com mandement d'un corps
d'armée ; il lit, une fois de plus, vaioir ses
éminentes quailtés.
Né en 1867 -- ii n'a done que qnaraate-
huit ans — il entrait k Saint-Gyr en 1888. II
combaUit au Soudan et contra les Touareg
en 1896.Gapitaine, ii prif part anx combats
de Btngassi et s'empara, après la prise de
Sikasso, du fameux Samory qu'il parvint è
capturer vivant au camp de Kélémon.
Comme colonel, il fut le pacificateur de la
Mauritanië.
Au Maroc enfin, et particnlièrement de-
vsnt Fez, daas les tragiques joumées de mai
1912, ii joaa un röle remarquabiement hea-
reux qui lui valut ert récompense ies étoiies
de général de brigade.
II avait encore c ; grade lors de !a déciara-
tion de guerre, ma's on lui confibt bientöt
ie commanderaent par intérim d'une divi¬
sion et, au mois de septembre, il était promu
divtsionnaire.
II a vu, depuis, accroitre encore i'impor-
tance des effectits piacés sous ses ordres : il
était, en effet, a la tête d'ua corps d'armée
indépendant (corps colonial) qui combat
vaillamment dans l'Est.
I! y a quelques mois, le général Gouraud
fut blesse au bras, mais il ne quitta pas un
instsnt soa poste sur le front et c'est le bras
6n écharpe qu'iidirigeait les opérations.
Cette blessure était, au reste, la troisièrae
recue au cours de sa carrière.
Le général Gouraud est graad-officier de ia
Légion d'honneur.

TerriblebombardeaieiiidesBarditnelles
etduBosphore

Les Wiégram rass de Tenedos annoncent
que ia bataiüe contiune dans des conditions
favorabies pour les Alliés dans ia péninsule
de Gailipoli.
L«s aéroplaues alliés goident le feu de
l'artillerie franco-britannique qui bouleverse
de fond en com blo les positions ennotities et
décime les troupes.
Des compagnies entières de Tares out été
anéanties. La flotte accable d'obus le fort de
Nagara. La destruction de ces défenses mar-
queront un pas énorme dans le travail de
forcernent des détroits.
Oa annonce de Dedeagatch qne Ia flotte
russe a bombarde Iniada et les défenses du
Bospbore. Les résuitats acquis sont impor¬
tants.
Six divisions sont conceatrécs ü eet effst k
.Odessa et k r -. ..opol,

LesAiiemandsa Libau
Le communiqué russe qae nons pnblions
plns haut annonce que dans la soirée do 7
mat, les troupes ennemies ont prononcé
une offensive appuyée par ia flotte le long
dn iiltorai et occupé Libau, a la suite d'un
combat avec ua petit detachement da terri¬
toriale.
Libau est une vilie de Courlatnie qui
compto 65 000 habitants. Eüe est située sur
la Balüqné, au Nord de Memel, k une
soixantaine de kilometres de ia pointe de ia
i'roaiière.
Inoccupation da ce port par les Aiiemands
se prodiiit a ia suite da raidlaoeé par 15,000
ennerais au Nord de ia iigne dé baiatile.
Eile a été précédóe d'un bombardement
naval.
L'ennsmi s'y Ironvsra blèrt lót en situation
critique car a 140 kilomètres k l'Est de Libau,
les Rosses ont repris Janiski.

La grandsbatailledans
la Q-alicieoccidentale

La latte n'a pas dimiauê d'intensiié entre
!a vaiiée da Biala et Neu-Sandec, soit sur un
front de 60 kilomètres.
A Plesme et a Gromnik, dit la Tribune cli
Gmèoe, Ia bataille est plus acharaée que ja¬
mais, qnoiqne les Autrichiens attaqueat avec
moins de viguoor. Les Rosses ont passe k
l'offensive eatre Gortitz et Alt-Saudac, retqu-
iant i'enne rei vers ie Poprad, a Textréatité
da leur aiie droite.
On peut d'ores et déjè dire que la plan
austro-alleman't, qni canslstalt 4 couprr '.'ar¬
mee de Gaitcis da ses comrnivnicatioas av.ee
celles das Garpathes, a éehoué.
Dans la seitle ionrnée du 5, ies partes sont
évaluées è. environ 40.000 hommes dans cha-
que camp.
E'tlre Tarnow et Plesne, les Busses conti¬
nnent k mfliger des pertes terribies anx Au¬
trichiens qui sa retirent vers ie Dasajetz.

LA SüEEiE AlRlSNB

Saisie d'u» Steamer danois
Le steamer danois Nordsoen, d'Erberg, qui
se rendait è Stockholm avec une catgiison
de fourrages, a été saisi par les Aiiemands et
conduit a Swinnemande.

Bilan hebdomsdaire
Pendant Ia semaine qui s'eat terminée le
5 mai, cinq navires angiais, jangeant ensem¬
ble 11.488 tonnes, ont été coulés pm des
sous-mar ins aiiemands.
Le nombre des navires de toute.s natiOHa-
lilés qui sont arrivés dans les ports britanni-
qm-s ou les ayant qnittës, dnrant ia même
période, s'élève a 1,604.

—

Roland Garros a Ciistrin
Le lieutenant aviateur Roland Garros se
serait pas a Magöebourg, comme on S'avail
d'abord annoncé.
Le commandant de ia placed? Güslrin, au
Nord de Francfort-snr-Oder, a télégraphié a
M. Ador, président de ia Croix-Rouge k Ge¬
neve, que Garros y était iateraé et s'y Iroa-
vait en' bonne santé.
(Ciistfiaest.une ville forte de 17,000habitants,
su confluent de la Wortha et do j-'Oder).
UnAviaiikabattu prés d'Amlens
Lesjournaux d'Amiens annoncent qae ven-
dfedi un biolan allemand, da type aviatik. a
été abattu par nos aviateurs prés de la Fa-
loise. L'avion ennemt, après une chasse
émouvante, touché dans s'es oeuvres vives,
fut contraint d'atterrir en arrière de nos b-
gnes oü ies deux aviateurs furent faits pri-
sonniers.
A la suite de eet exploit, M. Fiquet, maire
d'Amiens, a repa des aviateurs francais ia jo¬
bs lettre suivante :
Mocsieurle Maire,

Nousavoos eu la satisfaction d'absttre a coups
de miiraillause un avion allemand qui survolait
nos lignes.
Un habitant de..., lémoin da c tto little, nous
a eavoyé a taon pilote et a moi l'observateurj,
uae petite somme.
Notts en avons employéune partie pour les me¬
caniciens de l'escadrillo ; je vous fais parvenir le
reste en vous prianl d'en disposer en faveur des
viclirnesties demières bombss jetées sur Amiens
par ies Aiiemands.
Je vous prie d'accïp'er 1'expressionde mes sen¬
timents distingués.
A la lettre était joint un bibet de cinquan-
ta irancs.
Deux Zeppelins sur l'Angletsrre
Dans ia unit de dimencbe, deux Zeppelins
ont survolé l'Angleterre, I's se sout appro-
chés jusqo'a une cinquantaiae de kilomètres
de Londres, jetant des bombes sur Southend
(rive gauche de la Tamise, prés de i'emboa-
cbure do flauve).
•A 2 h. 45. les deux Zeppelins ont paru au-
dessus de Wesiciiff, prés de Southend, et ont
ianoé quinze bombes.
Suivant le récit d'un habbantde Southend,
environ trente bombes ont été jetées. Une
femme a été tué» et de nombreuses person-
nes «ut é-té blessées. Des bombes ent été dis-
peiftc-s auteur de ia ville.
Les dégats matériels soul estimés è 6,000
jivres sterling.

EN GR.ÈGE
M. Gounaris requ par le roi Gonstantin

Athènes, 9 mai.
Le roi Gonstantin n'est pas encore remis
de l'mdispo&ition qui i'oblige k gar der la
chambre depui.; vetidredi.
Le président du Gonseil a cepandant pu
êire repn par Ie souverain, avec iequel il a
eu un loog entrctisn.
En sortant dn palais royal, M. Gounaris a
recommandé anx représentants de la presse
grcc jue de faire montre de beaucoop de
moderation et de réserve, étant donnó la
gravité de la phase que traverse actus! la¬
ment ia politique extérieure dn pays.

LAPIRATERIJALLEMANDE
UnChaiutler saute

Le ehalutier Hellenic, de Grimsby, atleiDt
par tine mine, a sauté dans la roatinée du 8
mai. Deux hommes d'équipage ont été tués
par i'explosion. Les snrvivants ont été rame
nésa Grimsby,

UnIncidentdeFrontièreentre
la Suisseet 1'AllemagnQ
Ob lit daas la Suisse:
La KiettgcacerZeitung raconte un incident
da fro nhere qui s'est pro duit la semaine der
nière a Wunderklingen, dans ies environ de
Hallam Deux habitants de cette locaüté qui
se trouvaient chez eux essnyèrent des
coups de fusil d'une patrouille allemande
postée dans ie voisiuage et qui s'avanpa
mêma, au dire das témoias, sar ie territoire
suisse.
La police can tonale de Schaffböuse, qui a
Instruit l'enqaête sur cette affaire, va en
voyer les pieces a Berne.

Le 99e bombardement
de Pont-a-Monsson

OaUt(tans1'Etoilede l'Est :
Poat-a-Moussoa vient encore da suotr
deux bmnbardements, dont un pendant Ia
svuit de mercredi a jendi et l'aatre dans
i'après-midi de jeudi.
Les projectiles sont tombés ua pen par-
tout et peu nombreux. O t a constaté quel
ques désa's matériels pas trés importants.
Ea mêma temps que Pont-è-Moasson, ies
environs étaient gratifies de quelques obus.
La nuit on compta environ 60 eb us lancet
en trois quarts d'beure. Les ma»so«s Harist
Nazal, Petit, etc., forent plus ou moins só-
rietis tneal endommagées. Oa compte des
blessés parmi la population civile : M Galat
concierge et gargon do courses a ia mairic,
a r- cu un éclat d'obus dans Ia cuisse. La
blessure n'est pas grave ; quelques jours de
reprs suffiront. Le jeune Bfö'cker. agé de
sctze ano, a été blessé devent chtz iui, a '
jambe et au cöté. Ce ia dernière blessure est
ia plus séries se, mais n'insjfire eependant
pas d'inqaiétade. Eufin, M. Hiimb.rt, ca
rnioaneur chez M. Adt, a été iégèremsnt
blessé au visage.
Vendredi. vsrc lunroa do SOjr. les
Aiiemands out encore lanc'é sur ia vilie nn
ce tain nombre d'obus de gros calibre, qui
out maibeureusemsnt fait des vic'.imes.
M. Lejeailie aaöian agent voyer amnieipai
conducteur des pouts et ehaussées, a été
mortebcment blessé è son dom clie. St tem-
'tne et une de ses fiiies oat été toéss. A pia
sieurs reprises, des obus étaient tombés sur
l'immenble de M. Lejeailie et aux environs.
II n'en était pas moins couivgeasement res-
té a sou poste, er, toute la population a été
donioureusement éraue pat' sa mort.
Encore ua bombardement, et ia vilie d
Pont-4-Mousson pourra enregUtrer le can
tièms.

BombardementdeSaint-Dié
VEolaireur de l'Est annonce que ieadi soir
k sis heitres qaarante, des obus allemand
se sont, une fois de plus abattus sur Saint
Dié.
Dans l'espaee de quelques minutes, six
projectiles, d'aulres disent sept, lanpaient
au-dessus des toitures leus1 siuisira siffla
ment, saivi presque aussitöt du bruvfe d
I'explosion. Les obus étaient du calibre de
132, chatgés a la mélinite, l'épaissear de ia
carapace était d'environ 4 centimetres.
Aliena scctdent de personne ; ies project!
les, tombés dsns des directions différente*,
causèrent des ddgais matériels sans grande
importance,

Le Ccurrier de la Presse (bureau de ceu
pures de journaux), 2t , boulevard Mont-
martre, Paris, lit 8,000 journaux par jour.

SSorfs asi d'Sist'isrsjs*
M. Paul Danssy, 22 ans, de Vattetot-sur-
Mer, cspora! d'infanterie. est mort de ses
blessures è Verdun.
M. Daniel Omorst, 26 ans, ds Bénottviile,
été tné par un obus a Carnoy.
MM. Maurice Fan vel, 22 ans 1/2, d'Epre-
vi!Ie, mécanicien breveté, et Furtuné Ar
gentin, 24 ans, de Conlremoulins, qui fai
saient partie de l'équipage du croiseur-cui-
rassé Léon-Gambdla, no figurent pas sur 1
liste ofiic e'ie des 137 survivauts.

Bépart de VI l'Asnlral l'harlier
M. i'amiral Cbariier, gouverneur du Ha¬
vre, doit quitter Le Havre aujourd'hui pour
rejoindre Ie nouveau poste qui vient de iui
être confié.
L'amiral prendra possession de ses nou-
veiles fonctions dem'ain mercredi.

bans les CmH»;is*ai iats die Polies
Nous avons annoncé, ii y a quelques jours,
le depart de M. Baidini, eottimissaire de po¬
lice de la troisième section, nommé eommis-
saire central a GlermoDt Ferrand.
I. Frambourg, commissaire de pobce de
la quatrième section vient d'être désigné
pour re triplacer M. Baldini è la troisième
section.
D'autre part, M. Gochet, nouveiiemsnt
>romu au Havre, remplacera M. Frambourg
a la quatrième section de poiice.

. Arthur (D®4y
Arthur Goty, ancien

A l'Ordre «Sa Jour tie fi'Ar*sée
Nou j avons annoncé dernièrement la mort
giorieuse du sergent-major Cudelou dont ies
parents babitent Sanvic et oü il avait été
élevé. Aujourd'hui sa familie a re^u la copis
de la citation a l'ordre de i'armée dont ieur
fiis avail été t'objat, et dost voici ies termas
« Ls sergent-major Cudelou de la 4« cora-
pagaie du late régiment, a fait nreuve des
plus belies qualitós d'energie dans la coa-
duite de sa section ; a été tué k la tête de sa
section alors qu'il renirnuait a Passaat des
r-tr.inchements aberaauds ie 10 déeambrs
1914. »
La iettre d'envoi de ce document ajoute
qu'il fait. !e plus grand honneur au sergent-
rnajor Gudeioaet-aux membres de safainiiie

Ohsè^urs dr M
Les obsèques de M,
ch'-.fd'institation au Havre, officier d 'acadé¬
mie, ont ou iieu bier matin an milieu d'une
grande affluence d'amis du regretté défuat
et de sa familie.
Eo I'absence des trois tüs du défunt, le
deui! était conduit par son ger.óre M. B uijsn,
btig .dier au 3" escadrou tarritoriai du train
des équipages.
Le char éusit recouvert de nombreuses
couronnes et gerfaes de fleors.
Ou remarquait dans i'assistance la présen-
r de MH. le général Gripois ; A. Rispal, ap-
cien sénateur ; Louis B^noist, sous-pré fet ;
G. S rrorier et J. Jenoeqnin, adjoims au
maire ; E. Lang, Ch. Déliot, Ch. Conlon et
F. Basset, conspillerg mnnicipaux ; Léo,i
iyer, conseillv-r général ; Paul G ullard,
conseiller d'arrondissement ; F. P trimonio,
président du Tribunal civil ; E B'icka, vi-
ee-président, et E. 1!am vlot, membre de la
Chambre de commerce ; D. Renault, H Jac-
onot et P. Roussel, avoués ; A. Levarey,
Ysnel et D nis Guilloï, avocats ; A. Duty, di¬
recteur intérimairo de i'Ecole supérieure de
commerce ; A. Le Prince, directeur de la
Compagnie Normande de Navigat ors S va
peur ; G. Logre. directeur dë 'a compagnie
d s Gbat'géurs Réunis ; Alb Kranst, prési¬
dent du Grand Cercle Rrpublicaiu : R. Suh-
ner, directeur du Bureau colonial ; D. Ma-
lenx, Ed. M^yer, J. K b é, W. Goulon, etc.
Au cimetière, les assistants ont adressé è
la familie i'expression de leurs vivos et siu-
cères condoléances.

Ah Mi«istèi»e «1®Ia Geerre
Par décision ministérieile en date dn 8 mai
1915 M. Adriea Peytel, lieutenant de réserve
au 39» régiment d'infanterie, en congé de
convalescence è Paris, a été désigné pour
être attaché au cabinet du miaistre, bureau
de 'a presse (évacué du iron, après avoir été
blessé).

Hes smirlralnr»
Boa nombre d'Américains dêsireuxdeté
moigner ieur sympathie paar notre France
ne cessent de tairo des dons pour nos bles¬
sé*.
Parmi bon nombre d'envois effectués avec
autant desimpi cité que de spontaaéité, si¬
gnalens que M. L. Padroe vWnt.de recevoir
de ses correspoadants, MM.Wiisoa Brothers
Mercantile C»,k Mart (Texas), one somra de
{00 irancs destiaée aux oeavres de ia Croix
Rouge.

le

JisfjIïsï du ISSessé
Lés blessés passèrent itier uue après-mtd
délicieuse, erace atix excellents artistes de
ia Société « F-intario » et au gracisux con¬
cours de l'Estudiantioa « La Gigale ».
Ges artistes, aussi aimables que dévonés
apportèreut tont leur talent a les distra ire.
On fintsndit successirement Miie Stéfaun,
qui c'ianta avec art et emotion ie grand air
de Werther ; M Deriys, Ie symp dhiqae ad
rninistrateur de « Fantasio » ; MM.B -b.n ei
Dare!, Fred-Sinof, dans ieur répertoire si
hrurenseinent clwisi ; M. Claude Duval,
fin disenr. ... u„one piec« patriotiqae, mterprétee par MM
Claude Duval et Fred-Sinot, c óturait le pro¬
gramme.
Le piano d'accompagnement était te-nu
avec brio par Müe Huet.
L'Estudi -ntina « La Gigals »,sous !a direc
tion de M. P. Hardy, ss fit appiaudsr a pia
sieurs reprises.
Mercrecii prochain, « 1 h. 1/2, séance de
cinématogfaphe.
Jettdi, de 2 heurasè 4 heares, concert s-y-m-
phoaiqiie eu plein air par i'Eduóiau iaa
ftLa.Gigale ».

Ilêpslal Nï° SI
D'ntiiicha dernier, M Tesseyre, médecin
chef, avait organisé un cooc^rt «n i'honneur
de sas blessés/ Cette fête, comme les précé
derde?, a é'é pleinement réussie et nos
braves soldats ont pa-sé un agréable mo¬
ment a enten ,e romances et chanson-
net ies.
MUeGasn?a fait vaioir- one jolie vmx de
m zzo-sopraao, accompagnée aa pi mo par
M.Victor Tcassard-; M. de Chanteioop, ténor
d j ia Gaieté Lyriqae, a cbanté d'une voix
chau.le la CavaHoe. de Faust, et ('Invocation
è la Nature, de Werther, ainsi qu'une jolie
romance quia été irès applandie, La Ldlr
d'un M'bihsé, dont les par ries sunt de M
Mariette-Avenei, et la musique de M. A. Fi
quet; ii était accompsguéau piano par Mile
Dtsfuy.
MM.A'dorès et Casse, chanteurs de talent
M. Mège a dit avec sentiment piosienrs ré-
ciis. MM.Eymas, RWésens et Sybiin. dont le
répertoire est inéptiisable, ont, eb i run dans
ieur genre montre des uualités de disenrs et
de bons chantears MM Bryeatt et Sévérin
Lair out fort diverti l'audttoire par des cban
sons amusantas an plus haut degeé.
I! en fat de même d*.s Félibres, qui inter-
prótèreut Le Chien du, Gapitaine, une scène
militaire, avec b atucoup de naturel et d'en
train, ausst nos soldats se sont folletnsnt
atnesés aux mésaventures du légendaire Ct
trovillot.
Une coatédis en 1 acte, Bétinais de Bayeux
ter miaait cette fête ;• eb® a été enierée avec
brio par B"yeaii toi-même et par sa digne
compagae Mme A. Givry.
Toütas nos felicitations k M.Vanyp je, pia¬
niste, qui assumait ia loarde tacli 3 a'-accom
pagaateur.

COUPONS ÉTRANGERS
La Uoïlaiiflo-AMiérieaiiatS?
11, roe Piiiet-WiH, a Paris, achète et se
charge de l'enciissement des coupons étran-
gers et des chèques-öividendes.

Btirean fémafsifl! d»
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l'Assassinaid'unOfficiergarlbafdian
Nous avous dit qn'un crime avait été dé-
couvert, samedi matin, a Avignon. Un lieu-
tenar.t de la légion garibaldienne, M Angelo
Mario Arezio, age de 35 ans, exeryant la
profession d'expert-comptable k Paris, et
RNd'un industriel de Turin, avait été trouvé
ssassiné d-.ns la chambre qu'il occupait
d.ns un hotel de la ville. L'assassin l'avait
frappé avec uue masse de bois ou de fer et
ia mort paraissait remootera trois ou quatre
jours.
Les sonppons s'étaient portés aussitöt sur
l'ordonnance de l'offlcier, qui, le jour rnêrao
oü «ans doate le cnme avait été om mis,
avait dit au patron de l'hóte! que sou mab
tra s rait absent pour qaeiques jours et qu'il
prnait lui- tnêrne en voysge pour le Havre,
Maiscette affaire n'aurait probablrment ja-
mais été éc aircie si le hasard o'avait amenê
dimanche i'arrestation, a Saint Denis, de
l-'assassin qoi, d'ailleors, a fait des aveux.
Voici dan- qaelies circonstances cette aires-
tation a pu être opérée :

L'ARRESTATIONDE L'ASSiSSIM
Un sergent de la légion gariba'dientse, ré-
mment fibéré, M. Salambeiii, agé de 3$
ans, ei demeurant boulevard Félix Faure, a
i ri-Denis, viot tton ver lundi, a la première
haure, I'inspecteur de la Süreté Gazeau,
qu'il connatssait de longue date, et lui contia
qu'il avait rencontré ia vesile, k Saiat-Denis
même, l'ordonnance qui, d'après lesjour¬
naux, était soupc-ouué de l'assassiuat du lieu¬
tenant Arezio, a Avigaon.
C'est, iui dit ii, un so'dat de ma compa¬
gnie, nommé Giovanni Gasseta, et je l'ai par-
aitement rrcoanu malgré qu'il se soit fait
raser les moustaches.
L'irspect'or et M. Salambeiii se mirent
aussi ói a ia rschprcbe ds Gasseta, qn'il* ne
tardèr'nt pas k déconvrir sur lem.rchéoü
se promenait en compagnie de piusieurs
autres Gu b ldi rs
L'iospectöur Gazeau l'invita k se rendre an
commissariat de po ice oü on ini demands
d'êtah'iir son idsntiié. Gasseta exhiba u-o fas¬
cicule de mobilisation au ncm de Bauzo,
membre de ia légion garibaldi nne Mais ie
ignaiement porté sur ce tascicoie ne cor-
Pt-sponlab pas du to'ut a celui de l'individa
eu prêsence.
Ce n'est que stir l'accusatiou précise éi
réitérés de M. Salambrih que Gasseia fluit
Ptr avpaer ss veritable identité. Quelques
instants après adroliement inteirogé par
M.Gondurier, commissaire de parice, il rs-
connut que c'eiait bien lui qui avait tué le
lieutenant Arezio. Mais il prélendit avoir agi
en état de legitime defense.
— Au conrs d'une discussion, dit-il, mon
I e ! nant rn'a menaeé de son revolver. J'ai
vu rouge. Je me suis précipité sur lui, je
i'ai wis; par le con et je l'ai frappé avec un
gonrdin qtri était is portée de ma main. Lors-
que je me suis trouvé en présence d'nn ca¬
di vr.;, j'ai eu pear des responsabilités ; j'ai
oris ia fait® et suis vnna k Paris et de la I
Siint-I) nis Ja savais qn'un csrtatu nombre
da garibaldieas étaient retournés ici après
le licenciement de ia légion et j'espérais
trouver do travail grace a eux. Quant au fas¬
cicule au nom de Bauzo. je l'ai troavé dans
one rue d'Avignan.
Mais cette version dn ccim.i a parn d'au-
tant moms vraisemblabla k M. Coudurier
que Gasseta, son coup fait, a eu soin d'em-
portrr le revolve?, Ie nécessaire da toilette
et Ja piupart des effats d'hibillement da
iieqteuarit . On a cctrouvé le tont dans la
chambre qu'il avait lotiée 29, roette la Ré¬
volte, a S int-ü mis. IJ n'et-iit cependant pas
porteur d'une grosse somma d'argent. L'as-
srs'ia a été écroué.
Giovanni Gasseta avait vaillamment cotn-
batui en Argnnne au prés du iienteaant
Arezio qu'il etnif a'lè retrouver k Avignon
après 18t!Cancr®asontde lu légion. Ancien
coureur cyc iste, il avait prig part au Tour
oTtalie. C'est un grand et solide gai!lard,agé
dc 21 ans.

Souscription oueerte pour procurer da travail
'aux Femmespendant la Guerre

(8e Liste)
Mmede Geuser,30 fr. ji' el S< versements)
Miles Lftprévost, iD fr. 16" et 7» versemenls)
M'Le Minihy,)0 fr. ia?versement! ; M"Bssset, 10
fr. (5* vrrsomenl) ; MePézeril, to fr. (5" verse-
ment) ; M' Roassel, tO fr. '5« versemer.ti ; Les
êlèves du Lycce de jeur.es üiles, «0 fr. ',3«verse-
ment) ; Ml!»*Mougcl,5 fr. (3' veraemeutj ; Anony¬
me, 10fr.; M Desforges, to fr.
Tolat dé la 8" iisie, 193 fr. - Total des hsles
precéder,tss, 2,713 fr. 73. — Total a ce jour,
2.638fr. 78.
N.-8. —Les deroandeset cffres d'empJnlssont
recues au Bureau féoiinin, S, rite (lastrair-Delayl-
gne, tous les jours, de 3 » a hemes. Les sousenp-
tions sont recues chez Mme Lefehvre, 13,rue
M&dame-Lafayette.

Comité (E<-«Bitujié* artbimals
Le Comité des Réfugiés ardenr.ais ti mjra
è l'avenir ses permanences ie mercecdi, de
5 heures k 6 henres, Ie dimanctie, de
10 h. 1/2 k 11 h. 1/2, a l'Hötei de Vitte, rez-
ti-i-chausséè, salie B, aile OuCsL

m. P.OTET MIT'!STÜ,52,r.Slll!8!FUlï.r.l-Tllfll

He Bftllosê «!e Ctlwvssy
LVcquèie otiver ie 1* semaine. dernière 2
!„ suite de l'atterrissaged'un gros balion sui
le territoirs de Gi»erny, arévélé-que ce sphé-
rique, envoyé du front au p.rc aérostatiqae
de Chalais-Meiidon ponr y'être réparé, avail"
éch ' [ipé au moment oü il venait d'ètre allégé
de sa nacelle. L'un des cordages avait été au
préalable, amarré è un petit prnnier qui na
résista pas a la force ascensinnnelie du hal¬
ton : ii fut-dèraciné etemporté dans les airs.
Get arbre, retrouvé avec le ballon, a été
piauté d.ns le j trdin de l'Hótel de Viile dl
Vernon oü, il reviendra sans doute a la vie,
cour perpétuerson histoire.

Le
Après

IJrï TSéeb.mgMStistet
Parquet a ordonné l'Autopsie
avoir examiné !e dossier qni lof

avait été transmis par M.Gibert, commss
saire de police, le parquet a décidé de faire
autoos er le cadavre du jeune De.eva'ez.
Daus ia fin de ia matioée de dim tnche, 1«
cadavre a étó transporté a la Morgue, oü
M ie dicteur Btlard d'HerlinviUe, médecin
iegiste, s'sst rendu dans i'nprès-midi.
Dès que l'antopsie a été terminé t, le corpi
du jeune Dalevaiez a été reporté au domiciU
de ses parents par les soins dö3 ponipas fa
nèbres.
Le rapport du médecin iégisU sera trans
mis au parquet.

Acte de Courage
Un p tit c union de l'armée britannique
atie'é de deux chevaux, desceudait, ven
enza heures et deroW, d manche matin, if
rue Guiilemard, a une allure excessive. Lt
véhieoie était sans conducteur.
Ce que voyant, legaat cycliste Lamberg
de service sur ie bonieyard Albert-Ier se jeti
courageasement k la tête de l'attelage et par
vint ainsi a saisir les brides du chsval dt
gaiiChe. Pendant a temps, le soldat Virgih
Aymss, figé de 30 ans, du 135«d'infanterie
blessé et hospitaihé an Lycée de garpon»,
saisissait lt chevai de droite.
Ap ès avoir été trainés sur un parconrl
de plusieurs mètre3. ces hommes courageux
réussirentè ar/ê;er les chevaux qu'ils rerai
reat &leur condcciettr, ie soldat Gaar, dl
camp nu 9.
Cs dernier déclara qu'il était descendu de
sa voiiure pour mettre ie patin afin de des
cendro la rue Clément Marical, dont la dé
ciivité est trés accentuée, mais qu'au mo¬
ment oü il remontait sur son siège ses ch».
vaux prireat le trot. II tomba alors sur 1»
tol et fut atteint au brasct è la jambe dr
cö'é droit par l'uno des roues du vèhicale.
Se» blessures sont heureusement lort 14<
gères.

OBSÈQUES DE SOLDATS

L'inhnmaüon da sergeat Coojjkljn du 7&
territorial d'infanterie, domicilie au Grand-
Cel'and (Manche), anra liau mardi 11 maï
1915. è 13 h. 30, è l'höpital auxiliaire 31, ru«
de Mexieo, il.

^immunisationsgiverses
Service tics Eaox - (Arrêl d'e.ul - PoÜ
réptraiion a'une fube, Ia cocêmtd uo-.ude f
rue Futtofi. «era fenaêo aujou uiiU t a-,a (U'J
heures Uumaiiö el peudaat qiu*i<|4«èöfeeurea.
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2 Ascftiseftfs desserrent
kos cinq Etages de Vente Tiliphoae i £ ,iK J
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«ffcjstzsjsss:;:
E-yans de S0IEEIE3-C0LIHCHETS
P n Mar sutruche garni pans, lacet soie.
Kevni^i Noir-marine-gris et blanc-noir
et blanc-naiurel et Mane. ^ ^0

Demain Mereredi, 12 Mai

Ce jour

Co/ Murat organdi. \ "
Pr.j Murat organdi avec jour | Oft
fantaisie. I OU

pnl Olficier, avec revers or- | prv
*-*'■" gandi avec jour. 1 OU

Mnirp lrès souple pour haute couture,srsun c jar(»eur joe C/-m Nègre, marron,
marine et noir. —t e.rs

Le mèlre / H-U

Comptoirsde RIDEAUX-VITRA&ES

t/ifrrtfiPQ ,u'-e encadrés.très bonne qua-vii/uyetd lite , applications nansouk.
i.a pair da S metres : o OfT
5 "O. 5 40, 5 15. 4 30 et O OU

Wiirnnps tu,le encadrés, riches dispo-
vwuijes sitions?, qualitê supérieure.
La piece de S mètres : O ~7f~\

■385 7 40 et O / U

Eayons de BO&fcTETESIB

Culottes Jers?y colofl>teintcsmode
3 lO et 2

ÜEUDI 13 MAI, a l'occasion des Fêtes de l'Ascension,
les Ftfagasins seront fermés tout© Sajournée

TjiÊflTRES &GOJIOEHTS
Gt'sn d-Thëêtre

GlEJJESkRSS®
Devant te snccès obtenu par la seconde re¬
presentation et que nous avons enregistré
hier, les anteur® <ies Deux Guerres ont déci »é
de donnerune tmisième et dernière audition
de ienr oeuvre. Elle aura lieu par autorisa-
linn spécialh de M. I'amiral gouverneur, sa-
medi soir, èt 7 h. 1/4 precises, pour se ter-
reiner è 10 heures.
Le spectacle ccmmencera par Ia première
représPtitation d'ttne coméoie nouvelle de
SI. de la Vtllshervé : Diplomatie conjugale, in-
terprétée par l'excellent actsnr dti Theatre
Sarah-Bernhard, SI. Attgéli et par M. Rogeret
et Mlie Chapeile.
Ajoutons qo'a la demande générale les
Chansons du XVIII * Siècle qui, mimées et
chautées par Mile Delivet et M. Mancel Fer-
rier, furent si goütées dimanche, termine-
ront ia première partie dn spectacle.
Le bureau de location est ouvert tons les
jours, de 10 lieures a S heures, è partir de
mercredi.

§ulletin des Seciétés
Secseté Maiueile de mvmraaee «as ÏSai-

MM.les Membres dc la Sociélé sont informés
que 1'iBhumation de
Monsieur Arthur DUBUFFET
Membre honoraire de la Sociélé

aura iieu aujourd'hui Mardi 11 courant, a
9 b. 1/2 du matin.
On se réunira au domicile morluaire, 92.
boulevard Franqais-I".

Cours Teehjaiquss Commercie ux
Cours du Mardi

Alusmasd (Prof. M. Fritz, de FEcole Supérieure
fie Commerce) — i" annêe, de8 b. 1/4 a 9 h. 1/4.
Anglais Commercial (Prof. M. Desagher, profes-
«eur de l'ttcole Primaire Supérieure. — 1" année,
section 8, de 8 h. 1/4 &3 li. 1/4.
Calhoraphie (Prof.M. Lsurent, Directeur d'Ecole
Communale). — De 8 h. 1/4 ii 9 h. 1/4.
Arithmetiqce Elementaire (Prof. M. Pigné, Di¬
recteur d'Ecote Communale). — De 8 h. 1/4 6
8 b. 1/i.
DACTYLoariAPBts.— De 8 h. 1/4 1 9 h. 1/4
Stenographic (Prof. M. Faraut, Employé de
commerce, mobilise. Interimaire, M.Maurice PiHié,
Bédacleur-Sténogrsphe du Petit-IIavre). — 1"
année. de 8h. i/4 a 9 h. 1/4.

ï.yrc Havraisc. — La répëlition dos chosurs
des Deux Guerres qui devait avoir lieu ce soir su
Tbrfilre est remise, mais les choeurs hommes
so nt priés de se rendre a Ia.réunion qui aura Iieu
mercredi, a 9 heures, a la Lyre, pour une com¬
munication urgente les concernant, et la distribu¬
tion de b urs cartes d'entrée.

§ulletïn des Sports
Alliléliame

Havre Bayby Club.— La première réunion de la
saison qui avmt iieu dimanche sur le nouveau
terrain a remporié un plein succes. Bon nombre
dc coureurs, pour la plupart juniors, aveient ré-
portdü b 1'cnpet du Comité. Los divèrses courses
aonnèrent lieu S quclques luttes intèressantes

Le 100 mètres notamment fut trés disputé, Le
cordenner s'sdjugeant ia première place après uu
bel effort Le 400 ne ti t pas ce qu'it promett«it :
Lecordenner ne put renouveler soa exploit du I0ü
mètres et dut abandonner ; Ports eMeva nette
ment celte épreuve, suivi de Jeanniot.Le 1,0 o mè¬
tres revint encore a Porta, qui fournit one course
toute de régulrrité ; Failure de Séchet sur cette
distance est aussi de ban augure. Eniin Leporq,
daas le lancement du poids. fit voir qu'il n'avaii
rien perdu de ses qualitès de l'an dernier.
En résumé, réunion trés réussie, et qui fait cs-
pérer une brillsnte saison.
Bésultats : 100 mélres : Lecordenner, Porta,
Jeaaniot. Barreau ; '
400mètres : Porta, Jeanniot, Barreau, Cadot, Le-
gouis ;
1000mètres : Porta, Leporq, Séchet, Pieard, Ca¬
dot ;
Laecement au poids : Leporq, Barreau, Jeanniot
Lecordenner.
Mercredi 12 courant. Assemblée générale annuej-
le. Présence indispensable.
R. V. pour les coureurs suivsnts, vestiaire Loi-
son, jeudt matin 7 h. 1/2 : Cognet, Séchet, Le¬
porq. Duparc, Crevol, Barreau, Fisset et tousles
membres disponibles, afin de parfaire l'aménage-
ment de la piste.

uSËQUANAISE
. . . CAPITALfSATION

Sntnpr/seprivés assujetti»au ContrCItda l'Ètat
LA PLUS IMPORTANTE deTOUTES

les Sociétés d9 Capitalisatioo

ISOMILLIONS
te 15 Aypil aeuHeasq

Siisa Social: 70, Rue d'Amsterdam, PARIS
LE Ti RASE PÜSfiSUSa, PUBLIO
Sommesrépariies aux adhérents: iOO.OOOfr.
Extrait du tarif : LE VITRE O
Dsrésmaxlama: 15aas.—Tenementmenscel: 5 fr. (O
Capital garanti : ^SLLE FRANSS
Payablesoit iinmédUtementen cas de sortie du
numérodu titre 2 l'un des tirages auxquelsil par-
ticipeehaque moisdèa la souscription,soit 15 ans
apfès la souscription.
Eaeatssen-snfe«gn*fralt &domiclls,

(O Premier versement: 7 francs.
Sommesarépartirauxadhérentspat
Tiragesea 1915:

plus de Uil Million
(exactement1.100.000 francs)

OOit100.000 fr. pour chaquctirage mensuel
de Février0 Décembre.

Noticeset tarifs francosur demandeaux agentslocaux
ouau SiègeSocial.

te procLalnTirageanralienIs 15 Mai

TRIBUNAUX
Tribmia!Sorreslioimeldi Ea?re
Audience du 10 mai 1915

Présidence da M. Tassaud, vice-président.

M&UVA1SFBiÈRE
La femme Damoat. née Jeanne Perqaisr,
agée de 28 ans, est accaséa de maavais trai-
tements sr.r son enfaot, agée de deus ans.
Certaine, par avance, de ne pouvoir tron*er
aucun argument qoi pui sa atténuer sa fau-
te, elle s'sst empressée de ne pas comparai-
tra a l'audience. Le tribunal a done donné
défant contre elle.
Les dépc-sitions des différents iémoius en¬
tendus pronvent qne eette femme qui habite
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Henri G-EEMAIN

DEUXIÈME PARTIE

Vachereher les noblescoursiersqui doi-
vent emporternotrel'orlune.
!S"'onb!ionspas, nouplus, de vériöer nos
ermes, car. a l'heure aciuelle, la dispari-
tion de cette belle filledoit être constatée.
Les Araucans vont sans aucuu doule se
lancer a nostrousses.
DéjaMoiicals'éloigaattlorsqu'uneexcla¬
mationdesonftlsTarrêta soudaiu,le cloua
sur place.
II se retournasurpris, anxieuxmètae.
— Qu'est-e<ique e'est Vcria-t-il.
— Elle se réveille ! répliquaJulien.
L'ex-hcmmed'affairesrevinten hate sur
ses pas, s'approcha de son flls et de la
jeune bile étendue dans l'herbe, puis de-
meura immobile,slupéfait.
LmViergc, en effet,venait de soulever
ses paupières.
Elle regarda ionguement autour d'elle
svec tiesyeuxeffrayés,bagards,comme si
file sortait d'un rêvc pcaible.
Puis ses pruuel'es noi.res se fixèreut

bientót, expressives,ardentes sur les visa¬
ges desdeuxaventuriers.
Enfinelle se dressa,d'un effort, sur son
séant.
Et les deux mains appuyées au sol,
elle parla d'une voixgrave, au timbre pro-
fondI
— Qui êtes vous ? demanda-t-slle, en
employantla Ianguemolucho.
Atout hasard,Julien, devinantla ques¬
tion, lui réponditen espagnol:
— Amigos(amis).
— lluincas(Espagnols).
— Non, Anglais!
— Je ne eonnais pascetle nation, répli¬
qua ia Vierge indienne,employant è son
tour la Iangue espagnole qu'elie parlait
suffisammenlcomme la plupart desArau¬
cans.
— Ca ne fait rien ! ricana Moncaleu
francais.
Prise par des Anglais,par des Francais
ou par desEspagnols,tu a'en est pasmoins
en noirepouvoir,la belle!
— Queaites-vous; quemevoulez-vous,
questioiina la jeune fille, qui u'avait pu
compreudre!esparolesde 1'aventurier.
— Je vaisvous l'apprendre,reprit gra-
vementJulien Lériot,en fixant sur sa cap¬
tive le regard aigu de ses pruneliesgrises.
Puis il ordoiiiiad'un tonbrefa Moncal:
— Amèneles cbevauxet veilleaux alen-
tours, pendantque je vais essayer d'expli-
quer la situationa cette cbèreenfant.
Moncals'eloigna doeilemeut,tandisque
Julien s'adressait de nouveau a la jeune
fille. J
— Nevousétounezpas, viergeauguste,

aa cinqoième étage, 21, roe de la Comédie,
négligcaii son intérieur qui était un verita¬
ble taudis. L'agent de la salnbrité publiqne,
appeléè fibre one enquête, déclare qn'il s'en
dégageait nne Odeur infecte, insupportable.
Lè, fot découvert, cn rahsence la mère,
la malhe irense petite filte, ét endue daas
un lit rempli de vermine et fait de hail-
lons. La lemme Domoat s'absentait de ion
gues heitres et laissait seule son enfant qui
manqnait de tons l?s soins nécessaires. Cette
femme s'adonne è la boisson, ce qui est en¬
core une ctrconslance aegravante. Après
('enquête, l'enfant fut coufiée & 1'Assisisoce
pnbiique, car te8 conditions dans lesqueftes
elle était élevée ne pouvait que compromrt-
tre sa sanfA.
L<>sfaits éAnt pettement étabiis, le Tribu¬
nal condamne la femme Dumortt &huit jours
de prison et aux dépeus, et conib: définitive-
ment l'enfant è 1'assistance publiqne.

INTERDITDEStJOUR
Cortdamné, ii y a quelque temps è nne
peine qui comportait cinq arts d'interdiction
de séjour, Ie nommé Pierre Ptedncö , S.gé de
28 aas, jonrnalier, dont Ia familie habile a
Graville, ne sut rósister an plaisir de revenir
faire nn tour dans notre region. II fut cueil-
b par la gendarmerie et conipar it aujour-
d'htjt devant les juges pour répondre au dé-
fit d'inlraction è Farrêté d'interdiction de sé¬
jour.
Sans excuse, Piednoëlest de nouveau con-
damné è trois mois de prison.

CHR981QUEREGIONALE
Sanvic

Bureau cis bienlatsance. — Lo Bureau de bien-
fatsanee vieat derecavoir les dons suivants :
M. TV.Lartgslaff, iiiO francs : M. H. Grégoire,
25 francs.

For.laine-la-Maliel
Quéts en feosur des Prisonnlsrs de guerre. — M.
Paul Lsndnn, épicier en cette commune, et donf
le nom a été omis invo!ontair*ment sur Ia iiste
do sou?criptioa. a versé 40 francs en faveur des
prisonniers de guerre.

Roileville
Quête sn faoeur des prisonniers de guerre. — One
souscription ouverte dans la commune de Rolle-
viUe. avec Ie concours de Ia municipalitó, a nro-
duit la somnie de 47Sfrancs.
Cetle somme a été remise psr Sf, Lecourtois,
adjoint, faisant fonction de maire, entre les mains
de M. ie trésorier du Comité cantonal de Monli-
viüiers.
Salfif-Mardn-du-Manolp

Pour les Prisonniers. —Une quéte faite en fa¬
veur des prisonniers par Miles Lemaïtre, Hauguel,
valo. Aubotirg, tesanva^c et Leseigneur, a pro¬
duit la somme de 2)5 fr.
M. le Maire remercie les personnes généreuses
«tontles noms suivent qui ont participé a cette
b^nne oeuvre.
20 frases : M. Eudier,in fr., MMLemaïlre, Lesau-
vage, M l'abbé Ricard, Mme Pézeril, Mme Cher
fits.
5 francs : MM.Monviltc, Mslö. Avenel, Paillette,
V. Lemaistre. C?dinot, Cotlccte faite chez M.Pres-
ehez, Mme Hjuchecorne, M Deneuve, S.60 les en-
fants des écoles.
4 franc* : Miles Hauguel. Mme Lécuyer.
3 francs : MM.Michel, Biiiard, Lemonnier, Mile
Carcentier. Mme J Leroux Cognard-Hauguel, MM.
Argeniio, Lesauvnge tfiis).
2 fr 80 : Mtle M.Delahayes.
2 francs : M Dumont. Anonytne, MM.A. Dubuc.
E. teroux. Avisse, Mlëftébert, Mates J. touvel.
Aviss». MM.Renousin Delesque, Dufrêae, Beuze-
bosc, René, Lambert, P. Lambert, Mme veuve Rc-
nouun, Mme G.Dubuisson.
i fr. 28: M Lucas.
4 franc : Mmes Fieury, Dupré, Leseigneur, Can-
t«is, Gacoin, F Louvel, Lecroq, MM Delahayes,
Fouacbo. Mme D*hais, Mmeveuve Barray, Boivin,
MM.Lambert. Rougeolle, Aubourg, Auvray, Dou-
del, A. Bouvi-r, Marcottc, Dubuc, Mme vouve Du¬
buisson. Attonyrae. Doltelondc, Norais, C. Ricouard
Duffel. Horslaville, Mile Auhour.
78 centimes : M. Geffroy.
50 centimes : Mme vative Legallais. MM, De!«-
fosse. Tiphaff"*, Ontttot, Briard, Grtichy, Mme
veuve LeberihSer, MM. Lechevailier. Vauebel, J.
Leroux H. Matö. Panchout, Pico!, Frstra's, D-la-
niare. Fratras, FMras père. G. Drieu. Lemar-
chsnd, Cantais, Lotbuiliier, Chicot. E. Leroy. Da¬
niel. Mine veuve Benard. M. Goté, Mme veuve
Briard, MM. Germain. Fontaine. Lobaillif, Lecom-
te, Belfort. Mie aud. Séron Blondel, Bazille, G,
Lecsnu, Desciwmps, Thierry.
40 centimes : M. Bourcier.
30 centimes : Mme veuve Godefroy.
25 centimes : MM. Grounsil, A. Berlrand, Le-
baillif, Srmpic, Roy fits, Lc-bec, Coquerel, Anony-
nue. Mme veuve Daniel, M. Dubois.
"20centimes : MM. Février, Thunier, Fieury,
Hilaire, Genlil. Mslandain.
to centimes : MM. Marcolte, Blondel, de Sainne-
vilie.
Pour les soidats. — 31 draps ont été donnés par
les personnes dont les noms suivent : Mme Péze¬
ril, 4 ; Mme Gadinot, 3 ; Mines Lemaisire, Mon-
ville, Avenel, Mile Csrpentier, les Enfants des
Ecoles, Mmes Lemaltre, Lesauvage, 2 ; Mmes Le-
croq, Bertrand, Aubourg, Veuve Leroux. P. Lam¬
bert. Hauguel, Dotteioede, Deneuve, 4 : Mme Eu-
dier, 2.

Cpiquetof-l'Esneval
Idort au champ d'honneur. — M. Robert Lenten-
dre. de Cfiqnetot-l'Esneval, dgé de 23 ans, soidat
au 89» régiment d'infanterie, a été tué A l'ennemi
Ie 28 mars 4918.

Bolbec
médaille militaire. — Nous avons récemment
annoncé que M. André-Robert Gouteux, sergent-
fourrier au 39»d'infanterie, avait re?u is médaille
militaire : nous avons pubiié Ls termes étogieux
dsns lesqueis le Journal rfflcDl annoncsit cette
distinction. Le nouveau médoilé est de Boibcc,
oü il est né Ie 19 mai 18S9.C'est le fits de feu
M. Victor Gouteux qui fut pendant de longues
8nnées contrerasitre aux étabiissements Fauquet-
Leroslife.
Tous les amis dc M. André Gouteux se sont ré-
jouis de le voir décoré de Ia médaille militaire.

dit-il, de vous trouver ainsi en compagnie
de ceuxque vous aviezdü prendre, hier
soir, pour les ambassadeursdu gouverne¬
ment chilicn.
Noussommesen réalilé deux agents de
la puissanlenationanglaise.
Si nousvousavonsenlevée a vos frères
araucans,e'est pour vous rendre a votre
véritable deslinée, car vousn'êtes pas in¬
dienne.
— Je ne suis pas indienne?
— Non; vousêtes la fille d'un homme
desplus influents en Europe, d'au noble
genlilhommedont Ia fortuneest immense.
11nous a chargésde venir vousrepreu-
dre a ceuxqui vousont voiéejadis a voire
mère.
— Mamère?. . . Je ne i'ai jamais con-
nue.
— LesAraucansi'avaient tuée.
VeuNlezdone croire a la sincérité de
mes paroleset noussuivre sansresistance.
Nousvoulons faire vctre bonbeur, celui
de votrefamilie.
Nousvoulons vousmeüre a mèmed'oc-
cuper ia haute situation, le rang, qui vous
sont dus en toutelégitimité.
Nousvoulons, enfin, permettre a votre
rnaiiieureux père, qui pleure voire perte
depuis plus de vingt ans, de recouvrer ie
reposet la joie en votrepersonne.
— Non,non, vous mentez.commetous
les visages pêles! s'écria la Vierge in¬
dienned'un accent indigné,en essavautde
se lever tout a fait.
Elle tie put y parvenir, car ses jambes
étaient iiées.
' — Oai, vous meulez, conlin«a~t-eile
avecexaltation

Contributions — Le controleur (les contributions
directes s>: tiendra a Ia disposition du public
mercredi prochain 42 mai, de I h. 1/2 9 S heures
du soir en son cabinet, a l'Hötel de Villc, pour
les récfamations.
Bureau de hhnfsisenee. — Le jei.di 13 mai étant
fério, la distribution extraordinaire dc secours
qui doit avoir li; u ce jour est fixée au mercredi
42, de 9 heures è midi, au iieu ora naire.

ÏTAT CIVIL DD HAVRE
NAISSANCE8

Hu 10 mai. — Boger LESUEUR, rue de Nor¬
mandie, 224 ; Simontte VARiN, rue de Phalbourg,
9 ; Marcel PORTIN, rue du Pbare, 7, a Graville ;
Jean GOUBERT.rue Saint-Vincent-de-Paul, 7 ; Ger-
m ine OSBE14T, passage Feneion, 48 ; Simone
LERGH, rus Félix-Faure, 29.

Le plus Grand Choix

TISSANDIER
3, Bd de Strasbourg te!.9ö)
VOITURES dep. 42 fr
JSiKj-cletles "Touriste" lEflf
enlièr- ment éqwpées d

OECES
Vu 10 mai.— Auguste LE ROUX,35 aus, jour
naiier, rue du Général-Faidhcrbe, 47 ; Maurice
POL, 1 mois, qiai de l'Ile, S; Lioael DUMOUGHEL,
3 ans, cours dc, la Répabfique, 74; Adolphe Sl-
COT, 52 ans. journslter, rae du Général-Lassile,
tl ; ïvonne CONQUER,1 an 4/2, rue Dauphini',
63 ; Jean HOODOUIN, 66 ans, ajusleur, rue du
Four, 7 ; Juliee M03I0, 50 ans, jouroaiier, rue
Labédoyère, 19 ; Jeanne LEROUX, épou?e L'AR-
HANTEC,56 an~; sans profession, rue des Eton-
piéres, 48 ; Marine DEBRIS, épouse DESCHAMPS,
68 ans, journalière, rue Turcnne, 43 ; Caroline
BORGNET,veuve DRAGON, 84 ens, sans profes¬
sion, Hospice ; Louis DELEVALLEZ, 42 ans, rue
de Paris, 54.

MILITAIRS
George ABBOTT, soldat 4/2 London Divisional
Train Army Service corps (T. F.), Ilopital anglais,
quai d'Escale.

Spécialité do Dcuil
A L'ORPHELl^E, 13 15, rue Thiers
bctiil coHipSet en 22 henrcs

Sur demande,uno personneinitiée au deuiJ porte a
choisir a domicile

TÉLÉPHONE 93

A %
Imprlmerie du Journal MA VMM

63, StBB feKTEUSLLB. U £

LETTRES oe OÉCÈS |
D»]>uui c treca» 1* 9«at |

madame A DUBUFfET \
Ai et m«" B OUBUFFET ;
Jean er Suzanne DUBUFFET;
madame VeuoeMAROTTE ;
If, Louis FORGET; 4? Eug TURQUET;
fd. et M»" Eug AIAROTTE
Les Families TURQUET, QUEStlEY, COLACHE
MAUN. OEStARQUAY FRION BOUQUET.
OF.SCARES, FORGET,DESNGS. DELACROIX:
Le Conssil d' Administration et le Personne! ds.
ENTREPOTSOUBUFFET)
Les Amis,
ont ia douleur dc vous faire part de la ncrtp
cruelto qu'ils viennent d'éprouvor en is"per¬
sonne de

IVIonsieur Arthur DUBUFFET
ienr époux, père, beau-père, graod-père, frère.
bcsu-frère, oncle, neveu, cousin et ami, dé
eédé le 7 mai, a treize heures, dans sa
67«année, munt des sacrements de l'Egiise.
F7tvous pricn! de bien vouloir assisier a se-*
convoi, se- vice et inhumation, qui auront lieu
rtitjeurdhiii mardi 44 mai. a neuf heures
el demie du mvtin, en l'égtise Saint-Joseph, sa
parcisse.
Gn féiinii-a su domicile morlusire, 82, bou-
evard Franeois-I™.
Vu los circou stances, il ne sera pas
envoyé de lettres d'invitation, le présent
avis en tenant Iieu.

8.9.10 9. 40.1 4

m. Emile DESCHAMPS,Ni Pierre 0ESCHAR!PS
sen ent su 403'. sctuellemcnt sur ie front, et I
d?»»Pierre DESCHAMPS.la Familie et Iss Amis
out la douleur dc vous faire part de ia pcrte
crucilo qu'ils vienneat d'éprouver en la per¬
sonne de
Madame Emile DESCHAMPS

N1ÉE DEBRIS

lour épouse, mère, parente et amie, décédée
Ie 9 mai, a 3 heures du matin, dans sa 65' an¬
née, munie des sacrements de l'Egiise.
El vous prient de bien vouloir assister a
ses convoi, service et inhumation, qui auront
iieu le mercredi 42 courant, a hult heures et
uemie du matin, en la cbapeile de l'Hospice
Générai.
On se réunira è I'Hospice Générat.
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi¬
tation le présent avis en tenant lieu.

m. et M*-' CaBROL,coupeur de la Maison
Osswald. et leur Familie, ont la douleur de
vous faire part dc la perte cruelte qu its
viecoent d'éprouver en la personne de

André-Eugène-Charles CABROL
leur fiis, décédó le 6 mai 4915, a Garmaux,
daas sa sixiéme année.
L'inhumation a eu Reu é Garmaux (Tarn) le
8 mai.
Havre, 30, rue Thiers.
II ne sera pas envoyé de lettres de |
-pavt. le présent avis en tenant Iieu

(9596Z)

Vous êtes prié de 'bien vouloir assister aux
convoi, service et inhumation de
yensSsurHugues-LeulsDELEVALLEZ

décédé le 7 Mai (915. a i'age de 44 ans, muni
des sacrements de l'Egiise. .
Qui auront iieu ie mercredi 42 tnai, è
u»e heure et deinie du soir, en l'égtise Notre
Dame, sa paroisse.
On se réuaira an domicile mortuaire, rue
dc Paris, 6)

PristBit?ftirlereissIem kmt
De Ia pari de :

m. HusruesDELEVALLEZ. san père; tas Famil¬
ies VANHME, OELEVALLEZ.SEHET.COATSAUOU
LOZAI, la Familie si Iss Amis
Vu les circonstances. il ne sera pas
envoyé de lettres d'invitation, le pré¬
sent avis en tenant iieu.

"e-rTzT
^Ai«HE!»rfflasHEïsrsMK»e2ai?ssTOM«sr(Pï'

M. Henri HOUOOUiN:
Ni. et NI"' Oiioier HOUOOUiN:
oeuoe OROUET nés HOUOOUIN,

Et les Membres de la Familie,
Oat la douieur de vous faire part de la perte
cruelte qu'ils vioonent d'éprouver en ia per¬
sonae de
Monsieur Jean H0UD01LN

décédé le 9 mai 4945, a 3 heures 4/2 du ma-
tin, dans sa 67»année, rauni des Sacrements
de l'Egrise
Et vous prient de bien vouloir assister è ses
convoi. service et inbtuMt'on, qui auront lieu
te mercredi 42 courant, a huit beures et de-
mie du matin, a .<»Chapelie de l'Hosuice Gé-
néral.
On se réunira a l'ilospice Géaérai, 55. rue
Gustave Flaubert.

PriezBitsps it rtpes m Aas!
li ne sera pas env-.yé de lettres d'in¬
vitation. le présent avis en tenant iieu

(9614Z)

Les Families DUFRESNEet DRAGEEremc--
cient les personnes qui ont bien vdulu assis¬
ier aux convoi. servies et inhumation de
Madame Eglantine DUFRESNE

M"' reuoe COTY, sen épouse ;
Ni BOUJON brigadier au 3»escadron territo¬
ria' do Train des Equtnages et Ni"' BOUJON.née
COTY',
Ni. OUGUA. sergent-major au 2»« régiment
territorial n'irtfanterie et Ni"' OUGUAnée COTY;
M. RenéCOTY avocai, soiijAt au 4i9e ïégigieni
d'infatUrie et tö">*René COTY;
Ai moreel COTY, adjudant au 429»régiment
d'infanterie.
m Henry COTY, médecin auxiliaire, prison-
nier de guerre a Zerbst. ses enfants ;
mn" Geneoleoeet Anne-Marle COTY, ses petites-
iitt-'S :
Nf 0 VINCENT: Ni. et i!f"< Alfred SENCE, ses
beaux-frères rt helle-soeur ;
m Frank SENCE. ingéni' ur. s n neveu;
Les famidés HURAUT POUVET) BOUJON
OUGUA,CORBLtT et les amis
Rcmercient les personnes qui ont bien vou-
iu assister aux convoi, service et inhuma¬
tion de
Monsieur Arthur COTY
Officier d' Académie

m. Guttlaume PETIT \
m. rt Maurice CORBLET;
Ni GuUlatime PETIT ,
NI. Nfnx CORBLET:
M. et Jules POSTELet tears Enfants ;
M. Augusts POSTEL ;
Ni et NI"" He ri POSTELet leur File ,
Ni"--Frangois PET/T, ses Enfants et Pstits-En
fonts :
0. Paul PETIT )
M et m°" Germain PETIT, leurs Enfants et
Petits-Enfants ;
M Richard LAUDE,ses Enfants et sa Petite-
Filie ;
OUCHEMIN ;

La familie et les amis
Reme cient les personnes qui ont bien vou-
!u assister aux convoi, service et inhums-
«ton de

Madame Gulilaume PETIT
née Jeanne Lucie POSTEL

M"' oeuos A/bert ALLAUME;
M*' oeuoe LOUISET:
Les Families HARRIOT, LOUISET, CARTIER
ALLAUME et les Amis,
Remeroieut les personnes qui ont bien vou-
iu assister aux convoi, service et inhuma
lion de
Monsieur André ALLAUME

SA4

ïfcsê-^KVS

11 fait votre
travail en moitié
moins de temps
et k moitié
prix.

Je lis dnnsvosi'euxfourbeslemensonge.
la lacbeté!
Pourqnoin'avez-vouspas dit ces choses
au grand Toqui? Pourquoi l'avez-vous
trompé?
De quel droit m'avcz-vousprise S mes
frères?
Alions,délivrez-moi,ne cherchezpas a
me relenir loin desmiens, car vousne le
poamez pas longtemps.
Nul ne peut toucher sans sacrilège a la
Viergeindienne!
— Calmez-vous,fitJuiien. Je vous as¬
sure que votreespritest égarépar la colère.
Je vousai dit 1exactevérité; vousn'êtes
pasune filleindienne.
— Quisuis-je donealors?
— Vousêtes commenous, une facepöle,
ia filled'un Anglais.
Et il ne convient pas que vous restiez
plus longtempsau pouvoirdes Indiens,qui
vousout ravie jadis, et vous out élevée
dans l'erreur et la pauvreté.
— Mensonges!Mensonges! s'exclamala
Vierge; tons les hommesblancssont four¬
beset liichesIje ne puis vouscroire.
EHes'interronapitun instant, tandis que
san regardétrangese tixaitau loin,vers les
boisdonl la ligncsombrefermaitl'horizon.
— Prenez^arde, reprit-ellebientót d'uu
accentinspire,je voisMesguerriers indiens
s'engagersur le sentier de ia guerre.
lis pleurentma perte, et leurs-coeurs se
gonflentde colère.
Prenez garde, ils vous cherchent; ils
rougiront leurs armes de votre sang, ils
abajidonnerontvoscorpsaux vautours des
Andes,si vousrefusezdemereudre la li-
bertét

ox

ECKANTiLLON GHAT UiT sar (leaaadeadrossé*
è BS. ie Directeur des Savonneries LEVER,
173, Quai de Valmy, Pari3.

Croyez-moi, le Grand-Esprit parle par
meslèvres ; si vouslui résistez,vousserez
mortsavantdeux lunes.
Julien Lériotfut impressionnépar cette
sortede sinistre propbétie,en dépit de sou
scepticismehabituel,maisi! nevoulut ricn
laisser paraffre de cette impression.
— Bast! tont ga ce sontdesmotsbons
è effrayer les enfants ! dit-il rudément.
Et, Dieu merci, nous sommes des hom¬
mes!. . .
Allons,ne eausonsplus la belle, puisque
vousne voulezpas entendreraison.
Degré ou de force,vousnoussuivrez.
Nous reprendronsplus tard eet entretien
nécessaire.
Et comme Moncal venait d'amener les
chevaux,ii continua :
— Je vouspréviensqueje vaisvouspla¬
cer surmon eheval, assise devant moi, et
que je voi-watlacherai,de facona vousem-
pêcherde fuir.
N'essavezpas une resistance inutile. Si.
malgré tout, vous tentiez de m'écbapper,
par des violences compromettantespour
ma süreté personneile, je serais force de
vouspiquer au sangavec mon couteaude
chasse.
Aeceptezdone votre sort de bonnevo-
lorffé.
En achevant,ii enlevala Viergeindienne
dansses bras robustes,puis la posa sur le
chevaldoalMoncaltenait la bride.
Ensuite, il se mit en selle derrièreelle,
ayectoute l'agilitéd'un cavalierconsommé
el passantson lassoautour des reins de la
jeune fille,il l'attacbasolicïementa sa pro-
pre personne.
PuisMoucaüs'étaat.reaus en selle k son

ÜaiiiissriitfntsLotusNOfflLk FÊAüüi
LouisNÖËL,Hmi &C(

Siège social : 71 73, rue Thiébaut, Ls ffarr»
Capital 1,090 000 francs

Mass eurs les Adioanaires soat convoqtiés t
l'Assembt'Vo Getiérale ordinaire qui aura üou Ie
Samedi 5 Juin, a 4<heures, au siege social.

©ROSE DU JOCK I

E»rcice 1913/1914
Rapport de 1»géeaaoe.
Rapport du G-.mseilde suryeiltance.
A'joiobatioa d-*s c-unptes et du bilan ; quHni
aux geraats el au Co*seil do surveittaoce.
Rstificaiiott da la soiaioaticn d'un membre du
Guiseii de sur?eiU*nce en reniplacement de M.
Rulot. démissionn*lre arl 48des statuts
Nommation d'ttB mambrc du Gons. ii do sur-
▼aillanre en rempiscement de M Weilhoff, mem¬
bra sortant et rcéttgrble {art. 27 dea statuts).

Les artionnairos dont les tilres sont au portuur,
sont prévonus quo pour avoir le dcott d'asslster a
aett» a^j-emblée. lts dol vent dép >ser l-urs litres
cinq jours au moins avanl la reunion, soil chez
MMDivyfu Nsveux et O, b nquiers. 10-12, rue
Edouard-Larue, ou t utte autr- banque, soit au
siège social — lts doivent retirer de l'établisse-
mont dópositaire un repu constatant la nombre
et te numéro des actions déposé*s et contra re¬
mise de co requ remis deux jours au m >insavant
l'asse.mbiée au siègo social, it leur sera déiivré-
des cartes d'aduiisston nersonnelies et nomina
tivea (art. 34 d«s statuts).

Les Gérants :
R (9633) Louis NOEL, René PE4NVE.

HYGIËNEDÜSOLDAT
T.'Atcool de Meti he de KieqlèH ,-sl u-dispen-
sabie dsnstout paqu^tage. Par son action antisep-
lique, il assatnit l'eau, nréserve des épidé-
mies et disfipe tous malaises. G'est un stimiilanl
énergique. Exigez du Rteqièit. R ,3708)

jAchetezTIMBREeB®f.S-B80ISElKt
lOc.affranchissemont,5 c. tour lesblessós.fists'

tm as?Bapeasiit mi boaSipjitelm

IKIRAIKËMiSERVICE
«SesChemins de Fer de l'ETAT

au 11 Avrll 1925

Pour rópondre a la demande d'un
grand nombre de nos Lecteurs, nous
tenons a leur disposition, sur beau
papier, le tableau complet des horaires
du Cbemin de fer, service éi abli au
11 Avril 1915.

Prix : "tO centimes

CompagnieUTormande
DS NAVIGATION A VAPKUR

Mai HAVRE ■WVTUlW

tl 8 - 17 43 10 30 19 - ~ —
Mercredi. 12 8 - 48 — 40 43 49 43 - -
Jeudi 13 8 - 18 30 14 13 19 45

Mai HAVKK raorvtnuL*

Mardi ... 44 7 45 17 30 9 15 49 -

Mercredi. 42 7 45 18 - 9 15 19 15

43 7 45 '11 - *47 - 9 15 *14 - '18 34

Mai H.4VSE CAKW

Mardi . . . 11 6 45 i _ ™j 6 45 ——
Mercredi. 12 H —— 7 -
Jeudt 13 7 30 - - 7 15—»«■*
Pour ThüUVILLE, tea baarss
risuns (*), mdiqneat l»s départs
Promenaiïs.
£n cas ds mau7tis temps lea
sapprtmês.

precödées d'un asté-
poar on de la Jatêe-
départs penveut 6tra

iMAwöjjrft-suBtas, dtu 11 Blai

PLEIKE ISER

6&SSE81ES

7 S 33 —
19 b Si —
2 « 44 —
43 ft 2 —!

Lever lu ïoiell .. 4 h. 27 N.L.
Coas. du Sofadt.■ 49 n. 23 p.q
Lav.del* Luns.. ï h. 51 P.L
Con.dela Luns. 17 r, 5 D.O

7 » 44
» 7 » 16
» 1 » 85
» ï * 63
4 3n 40
a 4 p. 5»
i. 21b. 42
* 166. 41

14 mal
22 -
28 -
4 juin

, jrS du £&«*'$'.

Mal Bntrél «en. 4a
9 st. ang. N-wtownard B'yth
— st. ang. Clonlee, Morgan Newport
— st. fr iürmimlk. Viel laan
40 st. fr. St-Ct>.amond,Giiiaizeau New York
— st. aug. Stratho-irron. Dsvies New-York
— st. ang. Vaubun, Byrm New-York
— st. russe Altai, Albrecht Newport News
— st. dan. Flynderborg . A. Grove Nykobing
— 8t. fr hu , ;ei, BloCÜ Gsen
— st aug. Stanley-Force
Par ie Caoal de Tanrarvllle

8 chal. fr Kspoir, Marie, Antüope, Thénèlope,
Qudlebeeuf, Clovts, Oise, Vischer, Industriel,
Bastien. Odtl Rotten

9 st fr L'-Risle, Tlssier Pont-Au.-temer
— chal. fr. Martel. Kou ou, Catinat. Rbóne, Oeau-
ville, Paqueoot i3. Mma, Orcpu, Ilavre-
lery, Cor.dé, Caudebsc RoueB

tour, les aventuriers s'éiancèreut au petit
Irot.
La surchargeimposéeau coursierde Ju¬
lien ne lui permeltaitmalheureusementpas
une allure plus rapide.
Tout en chevauchant,Jesdeuxhommes
s'entretenaienten francais,desdispositions
qu'ils comptaientprendrea l'égard de leur
captive.
lis discutèrentlongtemps.
Enfinils tombèrentd'accordsut' l'oppor-
tunité qui s'imposait,aussi bien dans Ie
présentque pourDavertir, de trailer avec
douceur et respect celle qui devait êtK
l'instrumentdc leur nouvelleforiune.
Cetle attitude devaitsans doutedisposer
niieuxia jeune fille a les suivre avecdoci-
lité.
Elle lui imposeraiten tout cas, soit chez
le marquis son père, si elle y parvenait,
soit chezlesAraucans,si ceux-cila repre-
naient, i'obligation de reconnaitre la cor¬
rectionde leurconduiteenverselle.
Cette résolution prise, Julien s'adressa
d'un ton respeetueuxa sa captive:
—Nousallonsencorenous arrèter, dans
queiquesinstants, lui dit il.
Commenous tenonsè vous prouver pe
nous nesommespas de vulgairescoureurs
de prairies,mais bien les envoyésde votre
trés honorable père. nous vous traiterons
désormaisavecles égardscompatiblesavec
notre situationpériileuse.
Nousvous délierons les poignets,nous
desserreronsaussivoschevilles.Ainsi,vous
pourrezmarcherun peuau besoiu.
Nousn'avonsqu'un seul regret, trés sin¬
cere. «restde ne pouvoir mettre un cheval
k votre disposition,car ceci nous
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Enfants, JeunesfWes arrivies i Ia
puberté, Jeunes hommes qui entrez
dans la vie, Hommes qui travaillez do
tSte ou do corps, Femmes minées par
la grossesse, Vieillards qui voulez conser¬
ver vos forces physiques et iribrales,
Convalescents affaiblis par la maladie,

Pre nez «In

Tonique et Reconstituant
(Sue de Viande, Fer, Kina et Ecorce ci'Orange amère)

FinsOMmipes!
PluslielerastléDlpes

Prix t 3 francs la Bonteiile

DÉPOT : Le Here. — SOi

iiPilond'Or $'>■d®I'HStel-de-Viile

LgSanté

HiS DIVERS
Les Oelites annonces At' S3 BIWERN
Wax/mum six lignasson: tarifaes Zsi fr. iSO
chaoue.

DPfilPBOnrO !.i familie du soldat Jean
ilDunDaollLl} LEVESQUE flu Havre, (tost
l'adresse eat incoitniie, est itivitéa ft se presenter
88. COURS M LA IIÉP0BI.I9ÜS ch«z M. Vulpéa,
cü il iui sera doaué des nouveiles de ce miiiuire.

19B20]

SS ftp BS 9B»SÜ,g> S>52

1 S liil CHAUFFEURd'Auiomsbils
. . * ** &go de 18 ans et sachant
bien conduire.
Prendre l'adresse an bureau du journal. |S63Gz)

BlessésconvalescentssurinenésAqiSm DemandM & xotre Piiarmacten

SUT Le Phosphatede ChanxGélatineuxAssimilable
JÈBË II ^ de l'AbbóDELAHAYE
eWnMUPtliuli . .» Le pins pnlssant Heconeütuant de rOrgaxisme
Ge merveuieux rnédicament facilite la cicatrisation des blessures, de queiqne

nature qn'eUes soient ; accA'ère la convalescence ; angmente et conserve les
forces anx Sua-mo?»*"», AM^Hslée», ]Vt-i«ra*Al»é»»i«|S«»s.
Le pot en p&te, •<& fr. Envoi franco gare com re m mtat de <4 fr. GO ; les

4 pots, dfy fr. 35, — Le flacon liquide, E» Ir. 50. Envoi tranco gare
contre mandat de -4L fr JLO ; les 4 pots, 15 fr. — En vente dans tO"te-.
Ie» Pharmacies. — Envoi brochure gratis : Laberatelre d« 1 IbW
DEL AH AYE, Saiiit-EtieBne-du-Roiivray. — Goaceasioanaires : Travers
t Coled, pharmaciens-droguistes, R uan.

BIENFAITSparif
MOTET, OENTISTE

52. me as m Bourse. 17. rue Msrie-Therese
RetaillesOENTiERSGASSÉSoa®alfallsalllears
Reparations en 3 heures et lifutirr» haul el

bas ilvi-ée en a heures
Dents a I f. SO- Dents de I2p' Sf.-Dentiers dep
86 f. Dab tiers haute! bssde tio p'Odf .dsiOOc' loot.
ModèlesNGUV68UX,BentierssansRisquenlcrochets
I ouruiKNrnr «te «'VTvMkV K' Xt.VHttHtt'K
lalays or et porcelaine, Deiit.s-Pivots, Courunnes et Bridges
ExtractiongratuitepeurtenslesMilitaires

Mai VD I )

O IfJ DEMANDE

U El<e A M llib P©
S'sdresser au bureau du journal. (9820i

8I1U11!SiS pa A 1» CoRait)i»Hton
"• article placement facile.

LEMAITRE, 4, chaussée Pcrigord, Amiens,
(9S92Z)

sur le cours <Seia Répufilique,
hm Po« teffeiiiïlo en cuir
noir, contenaor, des pspiers an-

jh u ei. tc vj t lais et frsepais. — (.0 rsppcrter
Chez LE NORi' AND poor M. WHINCUP. 6, rue
Charles- Laffiite. Bonne réoompense. (959Tz|

Oft DEMANDE

UNH01ÏEDEJ0URNÉE
Prendre l'adresse au bureau du journal. (9öi§,

AVISADIMILÏTAIRES
IES3NSSPtGialESpit BREVETBECHAUFFEURS

Prix Modérós
Les brevet3 se passent tes Mardis et Venflredis

de ehnque semaine.
Ateliers de Reparations etde Coastructioss. Prix msdercs

/ft XT I t I? 11 4 11It If an ouvrier sjtécialist®
m El Ml Ail II l!i pour I'automohile.

GARAGECAPLETRLE DICQIJEMARE
u— 8088)

BOHGÉRANT
pour tenir Blazon d'ali-
m (Miration belie situation

Trés bonnes »NAr<<>ces esigès-s. - S'adresser aux
ComptoirsNormaads, rued'Harfleur, a Graville.

(9619)

La fioctété dies

CarrièrestielaVallée-HeureuseetduHauf-Bauc
è EYDREQÜENT-RINSENT (P. de C.)
denian de des Onvrler» siauoeavres
pour iravaiilrr dans les carrières. Ii y a d«s m.'ii-
sons disponibles pour ies ménages et on peut vivre
en cantuie. So présenter ou cerire a Hydrequect-
Rinxenl. Les ouvriers travsilLmi dans les carrières
obfiendroDl des permis de séjour. »—17 (3842)

ON
DEBONSTOURNEURSSURMÉTAÜX
Prendre l'adresse au bureau du journal.

19624)

travail.

aux Forges de Monlataire
lOisc , prés Oreil, Boas
Oavriers pour fours
Murtin, habitues a ce

b—12mi (9437)

ON DEMANDE DE SUITE

dssöUVPilERSeidasGOVRËRES(tailleur)
S'adresser au Magnsin central U'habihêinent
Beige. rn«» Hélène, 1166is. 9. 10.il (9Si6z)

Cf'] DEïVIAWDE D€ SUITE
desMenoisiers,desCoohersg!desJeurnaHers
S'adresser 58, rue Thiébaut. (9499)

Ondsoia.na'sunCentteiisaflre-Sorysfllaril
Pour entrepnse de camioanage, au courant du
travail des quais. — Prendre l'adresse au bureau
du journal. (9S27z)

de suit9

isnLavourdeVoüures
_ ïibéré du service miiitaire.

Tracail ssuró & i'annéi
Prendre l'adresse au bureau du journal, (9628z;

mfortmotnem ....
H0.HISIONM9BILISABLE.1

de 14 è 13
ans et un
p«tir

_r courses
et neltoyage sont demandés A LA BOULE O'OR.

(9602)

bon Laveur
de Voitures

Travail assure a l'anaée.
Prendre adresse au bureau du journal. (9S29z)

mi e BONNE
férence». — S'adresser cbez
39, rue du ï'crrey.

a tout faire, de JO a 25
ens, trés oropre avcc ré-
M. BRETTEVILLE

19811Z)

OIsT DEMANDE
TTTTÏÏ1 de 13 ® 17 ans> de prëféren-v- *1 « «vm ce q6 ia campagne, potivani
apprendre te commerce.— S'adresser 1, rue Gus-
tave-Cazavsn. (9615z

UW 4 lïflil? de suite nne Pei-soniie
-wil ilsslf AlïPllJ de 30 a 35 ans, pour fake
du menace *t du raccomtnodage, et une bonne
Ceutarière cannoissani ies reparations de vête-
m«nts eour bo remos. - S'adresser 58, rue Thié¬
baut. (Traoall assure a l'année). i9598)

FemmedeMénage
de 35 a 45 ans, de 8 beures
a midi ; propre et active. —

Prendre l'adresse au bureau du journal. 9603zi

URE
du journal.

désire place BTIWTEKf BÉTE,
dans /Unison de Commerce.
Rêfsrences verbales. Peu <*xi-
gesnte. — Ecrire V. V., bureau

9393;

nnu OnFetlisunsH&ssade »S aas, présenté par w-s
. .. parents. — S'adresser Aü
VIEUX GtlÊNE. 53, rue Voltaire. (9608)

JEiiEmmi
i ans environ, de

prrféreiice ayant dêja tra-
vaille dans le cycle. Préseató par ses parjjus _
S'adresser Maisan COUSINARD, 4, rue du GhlUou.

(9507)

i m 'unJeuneHommede 14 A 15 ans
pour travail de magasin.

S'adresser 1, rue du Lycée. 11.13 i96I6z'

BONNE CUISINIÈRE
sachant faire Patisserie et Glacés
demaude Place

Earire au bureau du journal aux initiales A. D.
(9612Z)

de.nande place,
soit comrne dame
de compagnie ou
promener des

enfants.— Prendre l'adresse au bureau du jour¬
nal. I9604Z)

Jif-lLiE

m JeuneHomme
de 16 aos pour porter le
pain, ni couché, ai nourri,

muni de bonnes réfêrences. Se présenter le matin
avant 10 heures. — Prendre l'adresse au bureau
du journal. (9621z)

I'instaltation
I se mettrait en rapport aveepersonnes habitant ou con-
naiss-iüt cftKtre de produc¬
tion laitièra en vue

'an établissement de Latterte.
Affaire sériouse. — Ecrire avec <Ióv;il a 81. itOL'X,
31, rue Phiiippe-de-Gsrard, Paris (X«).

13.20 (3817)

diplómóe de Ia Source
Lausanne, demande
Cardaga dans faroiile
ou clinique, iibre de

suite. — S'adresser 1, rue Jules-Janin. 9'26zi

dans ie Havre, un Appar¬
tement menblé. trés
ropre, com arena nt : 2 obara-
r«s a coucher avec chacune

an lit de 2 persoBoes. 1 salie a manger, 1 cuisine
pouvant contenir iit-cage pour bonne, ou 1 cham-
bre de bonne. — Répondre aux initiales G. C.

(9«13z)

Aï PtTiïï'Q ® Harfleur, bords do canal et de
«UySiS la Lftzarde, I'avlsioitsB de
4 pièc«s. 3 pieces etv2 pjècas avec 200 mètres
de Jardin, faciiités de caaot3ge.
S'adresser a M. MOTST, 17, rue Marie-Tbérèse.

»- (9143)

LsPetitHavre
SUPPLEMENTILLUSTRE
L'accueil fait par tons tsos iecteura et
lectrices a notre
SUPPLEMENT illustré

publication illustrée d'innomhrables gravure*
en noir et jsnx coülhoss
a été tel, qu'il constitue uil succés saus
précédent.
Nous avons pris toutes nos dispositions
pour obtenir et publier lea documents
les plus intéressants el les plus précis,
photographies prises sur le front,
dessins desoldats ayant assiste a t action, etc.,
do telle sorte que noire Supplement Illustré
constituera le vrai Lure émouvant et
authentique de

L'HISTOIRE AN ECDOTIQU E

60ERREÈME1E
Nous ne saurious trop recommander a nos
lecteurs d'acheter au fur et a mesure tes
numéros que nous publions et de se faire
réserver les numéros suivants chez leur
maichand de jouruaui ordinaire.

La collection sera a un moment introuvable
et e'est ceriainement elle qui consutuera pour
tons le plus précieux des souvenirs puisqne
le lecteur y trouvera Ies traits d'héroisme
des défenseurs de notre sol, l'aspect vrai des
combats et la reproduction fidéle des batatiles.

mmtëmihlüstii
LePetitHavre
formnra Is vèrLtablu

jLLorePopulaire cis la Eusrrede 1914\
Pas un do rios lecteurs ne voodra oublier
d'acheter nos numéros hebdornadaires au

Prix deU5 Centimes
contenant chacun un riombre considerable
d'illustrations en noir et en conleurs.

! EN VENTEchezT0USnosC0RRESP0NDANTS1

ii

deiuasde a vérer
un Caf.i ou Place
stable duns iirp
un établissement de

commerce. — Ecrire au bureau du journal, aux
iaifiaies S. B.G. (960iz)

ii»

JilEH811Edésire Place
pour correspondaace
ou autre

travail de bureau.
S'sdresser au buresu du journal. (9806e)

XaOUER

PHIUflHHEUBLÉSS&TFSt
ger, trois cti.miKres et une cbambre de bonns-,
calkoct de toiMte, garage a volonté, — S'adresser
a M.Alfred LUCAS, a Mahéglise, route d'Epouville.

8.11 13 i«5t8zi

JMEÖ NT T n 0B3^
Le plus grand choix et Ie meitleur marché a
quaiilé égale.

Ü.JKILESJ, 40, RUE VOLTAIRE
DECORATIONS, tous les ordres beiges et fran¬
cais en magasia.

itnbaa de la Croix de «Juerre
(962ÖZ)

ÉFRANCEextra

AUXAMATEURS"
"3jsi lof

de

'AMftlIM11umWmlu
A. VBAT»»!R

a des Pnx defiant touie concurrence:
Les 125 grammes... 0.55
Les 250 grammes... 1. »
DROGUERIE MEDICINALE

AU PILON O'OR
20,Placedel'Sêiel-de-Vilie,LEHAVRE

CIIGOiÉEII NORSFabrieant du Nordpeut llvrer chico-
rue • xtra en paquatagv-s et ca wses ; il viandra avee
échaBtilions. Iers de son trés procbain voyage,
cbrz les acbeteurs qui voudront bieD tui dire ce
qn'ils desireraient, quantitks, etc., en granules,
poudre on tout venant. - Ecrire a M. VILON. bu¬
reau du journal. li. 13 ,9-417)

(iéraniiiti)s«CRA1PEL»
Bse is! su» bmrsvt «fes BSaatffe»

Chez JBEO£Ja_.A.as.a>, Marché de Montiviliiers
28.5 H (9137)

21,avgnüsdslaSrande-Armós(EliileJ
Construit 1913. — Cunfort moiirne
CidKlae sois'iiée

% McduclionpeiiiliiiitlaGucrre

trait d'abord d'aller beaacoup plus vite, en-
Buile dc vous donner plus d'aises.
Maisè rimpossible nul n'est tenu.
Sayez certaine, en tout cas, que nous
agirons de fayon a vous éviter toute la fati¬
gue possible.
— Pourquoi dites-vous tant de mots
inutiies? riposta la Yierge indienned'un
ton altier.
Croyez-vous pouvoir me garder avec
vous ?
Ne vons ai-je pas dit que mes frères me
reprendraient et me vengeraient.
Faites don- ce qa'il vous piaira : rien ne
peut modiflei men sentiment a votre égard,
je vous tiens paur des laches !
— Bon, bon, s'écria Moncal, pas tant de
hauteur, vous le regretteriez certainernent
car vous serez obligee plus tard de nous
remercier.
Tout en échangeant ces propos acerbes,
les aventuriers avaient pénétré dans une
sorte de vallon resserré, ressemblaut plutót
a une gorge entre deux montagaes.
En effet, de chaque cöté de la piste hér-
heuse, s'élevaient maintenantde trèshautes
collines aux flancs abruptes.
Des roes ébouiés se dressaient enFre
d'épais tailiis, de hautes broussailles et des
halliers, d'oü ea et la quelques chèues gi-
gantesques surgissaient, dressantleurs ci-
mes altières vers l'azur eéleste.
Ces passages étroits se nommeut en Amé-
rique des canons.
Celui-ci était le canon du Rio-del-Ser-
pento, bien connu des coureurs de pampas
pour sa longueur extfauxdiuaU'e et ges dé-
tours daugereiu^

Dans ce couloir naturel, le soleil dardait
d'apkunb ses rayons de feu ; la terre sur-
chauffée fumait ooinmeune étuve.
Les chevaux ralentirent bientöt leur al¬
lure, traliissant un ment inaccou-
tumé.
Les cavaliers eux-mêmes semblaient
épuisés.
— II faut absolument nous arrêter ici,
dit Julien.
Depuis combien de temps marchons-
naus, petit père ?
— Depuis trois heures, répondit Moncal
en consultant un solide chronomètre d'a-
cier.
— Alars, halte, c'est toujours cela de
gagné sur les Indiens.
Et, saHtant a bas de son cheval, le beau-
fils du comte de Montlouis tendit les deux
bras a la Vierge indienne et Ia déposa doa-
cement è terre.
Aussitöt après, il lui délia les bras,
cemme il le lui avait promis, puis lui des-
serra légèrement les chevilles.
Lajeune fille, souiagée, étira ses mem¬
bres élégants, fit quelques pas, chaneelants
encore, vers un énorme bloc de roche, qui
s'érigeait è deux ou trois mètres sur le
flanc de Ia colline, puis elle se tint debaut
contre eet appui, dans l'ombre projetée sur
le sol.
Moncal et Julien la rejoignirent bien-
tót, après avoir dessellé leurs chevaux ha-
rassés.
La fin des provisions alimentaires, por-
tées par les aventuriers, fut extraite des
alforjaset divisée en trois parts égales.
— Mangez, fit doucement Julien, en s'a-
dressantalaYierge,carsile hasarddela

chasse ne nous vient pas en aide, je ne
sais trop comment nous souperons ce soir.
La jeune fille ne répondit rien.
Mais son regard se üxa, profond et mé-
prisant sur son interlocuteur, saus qu'elie
fit un mouvement pour s'approcher.
Elle demeura debout, appuyée contre le
roe, les yeux obstinément iixés sur l'entrée
du défilé, cointne si elle attendait une déli-
vrance prochaine.
On eüt dit une merveiüeuse statue de la
meditation.
Les deux compagnons, un peu gênés par
cette attitude hautaine, mangèrent en si¬
lence, regardant., eux aussi, le point qui
objectivait leur captive.
Enfin Moncalprit la parole en francais.
— Faisons-ntms la sieste? demanda-t-il.
— Oui. mais pas longternps : denx heu¬
res au plus, et chacun a notre tour.
» II faut veiiler sur cette créature diabo-
lique, et ne point oublier les satanés Arau-
cans
a Dors Ie premier, petit père ; je vais
prendre la faction.
Sans se fake prier, Moncal s'étendit tout
de son long, se couvrit de son poncho et
parut s'endormir trés vite.
Aueun incident ne se produisit, d'ail-
leurs. durant sen semmeil, de sorte que
Julien se rassura peu a peu.
II put se reposer a son tour. en toute sé-
curité. lorsque vint son heure.
Moncal, toujours accablé par la chaleur
intense, s'était assis, songeur, sur la selle
de son cheval.
En dépit de sa volonté et de l'urgence
qui s'imposait d'etre attentif, il sentait une
somnolence le gagnej

Un cri strident, parti tout prés de lui, ie
fit se redresser soudain, l'air effaré.
II vit aussitöt la Vierge indienne lever
les deux bras en l'air, les agiter en signal .
11comprit sans peine qu'un danger ve-
nait de surgir.
11secoua violernment Julien Lériot par
le bras.
— Alerte ! cria-t-il, il y a dn nou¬
veau 1
Pais, explorant le défilé du regard, il
aperqut, a cinq ou six cents mètres, une
douzaine de cavaliers armés arrivant au
petit trot.
lis allaient de front, occupant ainsi les
dix mètres de largeur du canon del Rio-
Serpento.
Un second cri prolongé, lancé par Ia
Vierge indienne, parut arriver jusqu'è ces
cavaliers. Plu.sieurs d'entre eux levèrent
la tête, fouillant de leurs prunelles som¬
bres la base des deux collines granitiques
qui formaient les murailles du défilé.
Enfin, l'un d'eux aperqut sans doute I'au-
gusie captive, car il agita, dans l'espace,
sa longue lance, empennée de plumes de
vautour.
En même temps, une sorte de hulule-
ment étrange parvenait aux oreilles de
Moncal et de Julien, empressés a seller
leurs chevaux.
— Nous sommes fichus ! déclara Moncal.
— Pas encore! riposta Julien.
— Grois-tu que nos chevaux è moitié
fourbus échapperont è ces diables?
— Non, je ne l'espère pas a présent, ils
sont trop prés de nous.
—EtlaVierge,qu'enfais-t'j?

I a Pharmacie-Droguerie

AU PILON D'OR
Vendel vcnilratoujoursleMeilleuriiurché

LITERIE (trésBonnesOssaslons]
X->it le r, 2 personnes, et Sommier neuf EVSrï fr
I-ilt £ sr, 1 personae, er Sommier neuf —
3Lit fer et CTxiacrxre avec Sommier £> 7=5 _
1— «it feret cs ulvre, Sommier, Matalas, Traversin, 2 Oreillers —
S-^At acajou, eveo bon Sommier —
X_iit; d.'enfant. laqué bianc Jfe. S —

avec Literie compléte _
laine et erin pour Grand Lit Ei —

ÊB oxnmier pour Grand Lit —

LOCATION DE LITERIE

h9 rije lëcj^ive:, s
( prés rf!ot"l <S«5 Vide ) 9fit2z,

I^SS

(Autrefois JI9 et 71. roe d'Ktretat)

est ti*» o sféré

31,RUEDEmtiTZ
33ENTIERS
Llirwbira le na®>ste

REPARATIONS an 3 HEURES
MaVD li 562)

LeServiceies Oiieminsë fer
Service étaBli au t t Aii-H

HAVREa DIEPPEparCANYet FECAMPet vicevepsj

STATIONS

MARGARINE"LaPRIMROSE"
Exquise pour !at;ibie Esoelieote ■our !a
cuisine et moinn ebèi-e que le beurs-e. —
Dépositaires : 41™"Vve Erémont, >3. cue <le
la Halle : M. Savalle, i08. ruu de la Maitleraye ;
M Jouen, 16, rue B1*de St-Pierre ; II l.om;<ire.
7, rue Paul Manon : M Biuetlc. (34. ni-- G'*-
Brinde<u : 81 J Osmotii, 73 rue Cir-Del-»visri)e ;
H Viiter.oq, 77, rue G'r Oetavi^ne ; II Gu-'lle-
naard, 46, rue du G'.GroissaBt ; M. Ear ponder,
rue M'«Thérése : M Baliazard 348, cue d« Nor-
manrtip ; I). nillard. rue de Normaodie. 272 ;
M Bruekert. 149, Cours de Ia Héptiblique ;
M .loty. 116, tjeurs d<>la llknublique ; M. !!« pi-sty,
*6. rue d'Etre'at : 51. -HafsHte, plncr St ViBCsnt-
de-Paut : M. Fréi-hon, 37. rue (TEstitnaurilte ;
51 Arbard, S40. rue 4*Btretat ; St Lerann,
88. rue Juies Lecesne; St. Lenoir, 7, rue Lesuetir,
M. Grouard. charcutier, a Sanvic, rue de !a Ré-
ptibiique MaS 5631)

CONSTIPATION
fiRPrip en Prenant tl0 temps en temps, le ma-
uttciltJ t;n g jeun, ub verre a madére d'eau

" De la ROC A"
| UaEeina das Eaux purgatives fransaisas

Entrepöt general

Pitsrmasie- DregusriadoPILOND'OR
Détail : Toutes les Pharmacies

i 2 3

JLe Havre dép
Graville-Ste Honorine •
Hanleur . .
Roue les—
Demi-Lieue ^• (
Montiviliiers f—
Epouville
RoIJeville
Turretot-Gonneville. .
Criquetot-l'Esn. .
Ecrainville
Goderville
Les It's <ar.

• }dé.
jar.
'{dé.Fécamp

Fécamp-St-O. .
ColleviDe
Valmoat.
Ourvilie
Grain vil le-la-T

Ca,,y
St-Vaast-u. -
Hébervllle
St-Pierre-l5-V
Luaeray
Gueurcs-Brachy
Ouville-la-Riv
Offranvflle
Petit-Appeville
Oiej>pe arr.

(.2.31.8.31 2 3 1.2.31 2 3

7 351335163( 18 5 2030
7 421342 1635 18122035
7 481348104(.18192041
7 551355 1644132420 46
7 58ld58 164818272050
8 2 14 2 1651 18302056
8 9 14 9 1657— 21 5
8 15141717 5— — 2143
8 24 ii- 261713 2124
8 3314354721— 3135
8 40144211737 2143
8 491452'1734 — — 2153
8 0815 1 1742— — .223
9 2 15 6 1744 — 22 7
9 1615201756 2220
9 321532 -—
9 38
9 45
9 52
10 4
1013

1538
1545
1552
Ifi4
1613

_ - -
- -

10ü01620 JL

10231623' — —
10351635_
104017 7 —.—
10te 1723 „ __
H 2 1751— ,.
U 131823— __
11211840 — —
113!19 »
tl431930 _ . — mmm

11521940 _ — ~
12 »H9 49 — —

Camionsautomobiles
Al louer

Avec Gliauffevirs
Ecrire M. H., bureau du journal (9s03z)

è acheter ou ft loner an
mots, avec ou sans chauf¬
feur, automobile conduite
intérieure. quake places

ou limousine, bonne marque, ayant psu roulè. —
Ecrire au journal D B 30 11.13.16 (98-r9)

11DEMIIM
ON RECHERCHE D'OCCASION

UNEPAIREOEBONNESROUES,éf,^T'
ft^SZLS'li'Sr GAMSOIV è deux roues, pour
porter environ l.OUO kilos.— Ecrire E. YVOSE,
bureau du journal. (96c0.

•A. VENDRE

CUBEextragarantlÉ Paystl'Auge
PRIX MODÉRÉ

Pour tous renseignements, s'admsser a M. A.
ANNE, propriéiaire a Dives-sur-.Mer Calvadosl.

MaV—18mi (S716z)

AEHLF^RDUSUITE
3 trè» bellew Cbambi-es COifiplè'.èS LoufS XV
et Louis XVI avec grandes Arm. ires a glace tdeux
porlesi, Literie Gonvre Lits soie Chaises, Glaces.
Jolie Salle a mangersryle Renaissance, com-
prenant: Buffet 16 portes), Table (3 rallonges'. Chai¬
ses cuir Glaces, Tableaux pcinture.
A profiler en raistm <ks circo* stances, on vendra
trés basprix.— S'adresser cours dela Répuh ique,
54, rf z-de-cbaussée, i95S4z)

Bonne 5iachine A f'oudre
Smg-r.SO fr. et u e Machine
A Condre cent rile, etat de
neuf. Garaniies et Lecons.

Reparations. Venre, achat e! rechan«e de machi¬
nes de toutes marques. — A.CAUVIN, mécan;rien,
rue de Normandie, 157. (s>693z)

STATIONS

Bïeppe dép.
Petit-Appeville
Offranviiie
Onville-la-£tiv
Gueures-iirachy
Luncray
St-Pierre- lt-V
Héberville
St-Vaast-B ide

Ca,,y Ii
Grainville-Ia-T
Ourvilie
Valmont
Colleville
Fécamp-vSt-0
Fécanip

Les ,rs |dè
Goderville
Ecrainville
Criquetot-l'Esn
Turretot Gonneville. .
Rollevilie
Epouville
itlontiviiliers
Demi-Lieue
RoueGes
Hartleur
Graville-Ste-Honorino
Le Havre arr.

1 2.31.2.31 2.34.2.34 2 3 1.2.3

6 261149 _ 1755— — 6 32 U 55 -— -— 18 6
6 4012 3 — — 1831
6 52 1215 IS53— — 6 591222 — — 1942
7 6 1229— . IV35— — 7 154238 1956
7 251248 — — 2022—-— 7 361259 2039
7 53 1310 — — 2117
8 4 1322— 2126— — 8 7 1333— — — — ?!31— — 8 451346 .— 2138
8 2414 4 — - 2147— — 8 331422 _— — — 2156— — 8 401437 .— 22 3
8 461450 22 9— — 8 521456 —— 2215

5 22 9 211521 — — 1817
5 35 9 344534 -— 1829—.—
5 38 9 371.537— — 1831 -- —a

5 48'9 491547 1840 _
5 56 9 581554— — 184? _.
6 3 10 6 16 2 — 1854
6 12101616If 19 1 __
6 2110251620 1912
6 28 10321657 _ 1917 _
0 36 10401635 (8351923 ._
6 411044 163948391927
6 4610491643184319■%___
6 54 1054 1649185011936 _
6 5841 » 16561857 1941 _
7 4)11 4 17 1 19 2'1946— —.

öu HAVRE A CABDEBEC-EiX-CAUX

Stations

Le Havre
Barentin. emb..

. .dép.

. . arr.

. .dép.Pavilly
Barentin (ville) !
Villers-Ecalles
Le Pauiu . .III!
Duclalr
Yain ville-Jumiéaes ..!!!!
Lc Trail
La Mailleraye-s-Seine ."i! 1
St-VVandrille.
CaudeRiec-en-Cawx .V.V.. arr

1.2.31.2.31.2.3

1 25 7 21 1242
3 59 8 381518
5 2511401655
o 37 112917 7
5 4641491716
5 53 11564723
6 » 12 9 1730
6 1012321738
6 171250 1747
6 2242561752
6 2813 6 1758
6 36131618 6
6 4113211811

De CAEDEBEC-EIV-CAUX

Stations

C&mïebec-en-Caux dén
St-Wandrille
La Mailleraye-s-Seine
Le Trait *
Yain ville-Juiniéges.
Duciair .'!!"!
Le Paulu .!!..!!!!!.!
Villers-Ecalles !!!'.*!!
Barentin (ville)
Paviiiy
Barentin, emb arr!
. „ ~ dép.Le Havre . arr.

au HAVRE

1.2.31.2.31.2.3

7 6 13491851
7 111354 1856
7 1914 2 19 5
7 2814111946
7 3314161928
7 4814261946
7 52143520 2
7 58 144120 S
8 6 14492023
8 1815 1 2043
8 2715102055
10 5 16482213
11161912 0 21

— Je la laisse oü elle est ; c'est le mieux
pour le moment.
Tu oomprends, petit père, que je tiens è
ma peau avant tout.
Or, cette peau est en grand danger, je le
crains, ainsi que la tienne, d'ailleurs.
Et pais j'ai mon idée.
Je prendrai ma revanche plus tard, si
nous échappons è ces damnés Araucans.
La dessus, assez causé, suis-moi sans ob¬
jection, car nos ennemis avancent rapide-
ment ; il n'y a plus une minute a perdre.
Puis, sans s'occuper de Ia Vierge in¬
dienne. qui, les jambes en partie entravées,
descendait avec peine vers la piste, Julien
frappa brusquement de son lasso la croupe
des deux chevaux seilés.
Les nobles animaux, surpris par ces
coups de fouet, s'élancèrent en ruant dans
'•deshalliers.
Ils disparurent bientöt derrière les bloes
énormes et les tailiis.
— Pourquoi fais-tu cela ? demanda Mon¬
cal surpris.
— Pour éviter è nos coursiers de servir
de cible aux Iodiens.
A présent, suis-moi sans fblner.
Aussitöt Julien se mit a gravir la
colline d'un pas alerte, montant presque
en droite ligne, maigré ia raideur de la
peute.
— Pas si vite, je t'en prie, lui crïa Mon¬
cal, bientöt essoufilé.
— Courage, courage, petit père, songe è
ta peau !
D'ailleurs j'aper?oïs ce que je cher-
chais.
Troismètresplushaut,eueffet,Julien
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Lériot s'arrêta aet devant uue roche énor¬
me.
II en fit le tour rapidement, puis reprit,
toujours gouaii leur, en dépit de ia gravité
des circonstances :
— fa y est, voilé Ie fort Lériot !
Prépare- tei, petit père, k m'imiter,
c'est-a-dire a faire le singe.
— Pas facile, maugréa Moncal.
— Allonsdonc, rappelle tes instincts an-
cestraux ; l'homme n'est qu'un singe dégé¬
néré !
En aehevant, Julien s'accrocha des mains
et des pieds aux crevasses du roe et com-
meuga de le gravir avec une souplesse, une
agilité remarquables.
Moncals'efforgait de le suïvre dans cette
ascension difiicile.
Mais moins jeune et plus lourd, i! s'exté-
nuait en efforts presque vains, qui lui arra-
chaient des gémisseinents.
Son Hlss'en étant apergu, se préoccupa
de trouver une assise solide pour ses pieds
et, fortement cramponné de ia main droite,
il tendit le bras gauche vers son malheu-
reux compagnon.
Moncal saisit avec empressement cette
aide puissante. •
Bientöt les denx aventuriers se trouvè-
rent insta llès, a cinq ou six mètres du sol,
snr une sorte de petit plateau creusé dans
le roe.

(A siiivre)f

Vu pur N'iui. if K-» de ia V't;* i 't pour
la legau, r. .„ .dela Stgituiure 0. tUi^iluLET,
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